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DISCOURS. ACADEMIQUE, 


fur les produits de Ruffie, propres pour foutenir 
la balance du commerce exterieur 
toujours favorable, 
prononcé ce 29 Decembre 1776, 


en préfence de 


LEURS ALTESSES IMPERTALES 


dans 
TAffemblće publique de l'Académie Impériale des 
Sciences de St. Petersbourg, 


à Poccalion 


DE SON JUBILE DEMI-SECULAIRE, 


pa m 


A. J. GiiLDENSTAEDT; 


Doûleur en Médecine, Profeffeur d'hiftoire naturelle et Membre de 
l'Académie Impériale des Sciences , de la Societé libre 
économique de St, Petersbourg & d'autres, 


De l'imprimerie de l’Académie Impériale des Sciences 
de St. Petersbourg: 
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a fondation des Académies des Sciences fait Pe- 
poque la plus mémorable dans Phiftoire de le- 
fprit humain. Pour s’en perfüader, on na qu'à 

conférer l'ignorance du fiecle feizieme avec les con- 
noifiances du fiecle d'à préfent. Les Académiciens 
cultivans les fciences fublimes mathematiques , les 
fciences utiles phyfiques Siles feiences  intereffantes 
hiftoriques ont diffipés la fuperftition & Perreur ; & 
principalement les Naturaliftes ont découverts un nom- 
bre infini de qualités des chofes qui nous environnent, 
également propres pour augmenter la vénération de PE- 
tre fupreme, qui en eft l’auteur, & pour hauffer la fé- 
licité des mortels, qui refulte de leur ufage. Nous m 
vons pas befoin de chercher des argumens pour cette 
théfe chez l'étranger ; nous en avons un dés plus évi- 
dens chez nous. C'eft la voix unanime de Europe qui 
avoue, que l'Académie Impériale de St. Petersbourg a 
contribuée beaucoup à Faccroifiement des feiences pen- 
dant les cinquante années, quelle fubfifte fous la pro- 
tection des SOUVERAINS, qui à cet égard méritent 
au plus jufte le titre divin des BIENFAITEURS DU 
GENRE HUMAIN. Les Commentaires ou les annales 
de l'Académie & les autres ouvrages publiés fous diffe- 
rents titres par fs Membres en font les témoins, qui 
parlent à haute voix pour elle au jour de fon Jubilé 
demi-féculaire, que nous célebrons. Plufieurs des décou- 
vertes faites par nos Acadćmiciens font fpéculatives , 
a2 deftinćes 
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deftinćes pour les fęavans , qui pourtant ne ge Pt 
pas d'être utiles au p ple des | l rir. Mais e 
nombre des découvertes qui influer imédiatement fur 
la félicité civile de nos jours eft aufi tr confiderable. 
Le fiecle dor de Rufie, Ph regne de L’AUGUSTE 
CATHERI SECONDE a été jusqu’ ici le plus fé- 
cond en découvertes phyfiques immédiatement utiles 
pour les habitans ne s Pa Pemp ją ites par le AE 
émiciens voyageans dans l'enceinte aux fro res 
ji la Ruflie i Pordre de SA MAJESTE MPERIALE. 
Un précis de ces obfervations & reflexions es R 
économiques , qui pourroient etre immediatement uti 2 
pour la Patrie, faites par mes confréres & par moi, En 
fans doute propre pour entretenir Pattention de aii 
ALTESSES IMPERIALES « de Villuftre Affemblée de- 
vant la quelle Pai Phonneur de parler. 


Avant d’entrer dans le détail de ces obfer tions, 

il eft neceflaire de difcuter, les decouvertes phyi- 
ques qui font les plus utiles & celles qui le font moins. 
Communement on fe perfuade , que les découvertes des 
mines Por & d'argent font les plus utiles, les plus pro- 
pres powr rendre riche & par conféquent heureufe la 
nation qui les poffede. Mais c'eft une idée mal fondée: 
Une nation, qui tire de fes mines avec la s gonde 
facilité chaque année une confid ble quantité d'or & 
d’argent, fans fonger de fe procurer par fes propres tra~ 
vaux les befoins de la vie vrais ou imaginaires, mais 
qui les achete pour de l'argent comptant, tombera bien- 
tôt dans la décadence. Dès que Por & l'argent, fignes 
des marchandifes, feront doublés chez l'étranger, le 
prix des marchandifes qu'il vende le fera fans doute 
aufi: Car fi on compare, felon l’illuftre de Montesquieu, 
la maffe de Por & de l'argent, qui eft dans le monde , 
avec la fomme des marchandifes qui y font; il eft für, 
que 
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que chaque marchandife en particulier pourra être com- 
parée à une certaine portion de la maffe entiere de l'or 
& de l’arge de forte que comme le total de Pune eft 
au total de l’autre, la partie de Pune fera à la partie de 
l'autre. Si la fomme des marchandifes ne s’augmente 
pas, tandisque la fomme de Por & de Pargent, ou d’au- 
tres métaux. & des papiers qui fervent de fignes des 
marchandifes, saugmentent, il eft néceffaire, que le 
prix des marchandifes hauffe confiderablement. Apres 
les découvertes des mines du Mexique, du Pérou & 
de la Sibirie, & après les établiflemens des banques, 
les fignes des marchandifes en Europe fe font doublés 
© quadruplés; & le prix de toutes les marchandiles a 
hauflé au même dégré. 


L'état de PElpagne, aprés avoir tiré beaucoup 
d'argent & d’or du Mexique & du Pérou, eft neanmoins 
dćteriorć , parcequ’on achete la plipart des marchan- 
difes néceflaires pour de largent comptant, qui à la fin 
ne fuffira plus pour fe procurer ces marchandifes, dont le 
prix fe rehaufle de jour en jour chez l'étranger. En 
Ruflie , après la découverte des mines de la Sibirie, les 
fuites n’ont pas été jusqu'ici auffi funeftes. Le prix des 
marchandifes s’eft.augmenté,a la verité. ~ Cependant la 
Ruffie ne perd pas jusqu’ici, puisqu’elle n’achete pas les 
marchandifes ćtrangeres, dont elle a befoin, pour de 
Pargent comptant, mais qu’elle les trafique avantageufe- 
ment contre les marchandifes du pays; de forte que la 
balance du commerce efł toujours favorable pour elle. 
La Ruflie gagnoit l’année 1760 une fomme de 3.413,000 
Roubles , tandis que le commerce externe importoit 
18.650,000 Roubles ; l’année 1768 . elle profitoit 
3:263,000 Roubles, tandis que le commerce externe 
importoit 24.975,000 Roubles; & l'année 1775 elle 

agnoit 7.258,000 Roubles, tandis que le commerce 
a3 externe 
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externe importoit 32.196,000 Roubles, A y Be 
toujours les droits de la douane pour les q ya 
exportées , qui égaloient l'année 1760 à kj zyj Ren 
bles, l’année 1768 a 1.148,000 Roubles En : kotła 
1.170,000 Roubles. Quelle ćyidence réelle i a 
as de ce calcul pour démontrer, que LE RESTE 
rélatives au commerce & publiées par SA AE a 
IMPERIALE font les plus fages, & qu oles com Ein E 
ređłement & avec une rapidité inconcevable SAR Re 
dégré de félicité nationale ! Mais les Pepins. dela Rue 
saugmentent de jour en jour à mélure que ji ET 
fances & le luxe saugmentent , furtout bara paeme 
toyen. A la fin les marchandifes du pays pit 
plus pour fe procurer ces befoins du uxe , u pu pe 
erat Wt SSR Er dodo "Rärchandifes 
A tente a ; rafique jusqu'ici une 
anie e iderable de marchandifes étrangeres. 
ć tres confiderable de march gereś 
Endroit donc , afinque la balance du A AWA 
toujours favorable pour notre chere i Ir RE A 
foigneufement d'augmenter les productions Rn 
pour.la confomption interne, que pour {exporte 


Pour, déterminer quelles, productions du pays dei: 
vent étre augmentées preferdblement à tout autre me 
néceflaire de_confulter la confomption , le Bene A 

ion, le climat, la qualité du terrein. & l'état de E 
MTA Ce dont la confomption eft la plus grande 


la 


REM ce qui convient le plus au genie de 
a > Climat € à la qualité du terrein, ce que 
HR de la terre contient, ceft x qu'on "R Lig 
férablement cultiver & augmenter. ee i ? > 
tion , il faudroit établir en Rupie, une: teple ut e 
contraire, a, celle. des autres paye RR a 
ayant fait la balance de confomp ja 
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produire ou de préparer chez eux des marchandifes du 
même prix ceux, qui occupent le plus grand, nombre 
d'ouvriers, qui fans cela feroient inutiles à Pétat & fe 
verroient même bientôt dans la nóceflitć de s’exiler, par- 
cequ'ils ne. trouveroient pas affez de terres pour s'occu= 
per de l'agriculture ; chez eux l'invention des. machines 
pour abreger le travail eft même fouvent très pernicieu« 
fe: Mais en Ruflie il eft bon & falutaire de fuivre une 
maxime contraire. De. deux marchandifes dw. même 
prix achetées jusqu'à prófent de l'étranger, on doit. ti 
cher, quand toutes les autres circonfłances font égales, 
de gagner chez nous celle, pour la quelle le. plus petit 
nombre d'ouvriers fufit, parcequ'il y a afles de tera 
tes, pour occuper nos gens utilement; chez. nous. on 
ne peut pas trop multiplier les machines ‚pour épargner 
les mains d'ouvriers, qui trouveront toujours affez d’oc- 
cupations utiles & lucratives pour. l’état „en: cultivant 
la terre, dont l'étendue eft fi grande, que toutes les 
mains des regnicoles ne fuffiroient pas pour la cultiver. 


Le choix des marchandifes en Particulier, aux 
quelles on devroit préter attention en Rufe, afinque la 
balance du commerce externe foit toujours favorable, 
fera donc fondé fur les régles: actuellement avancées 5 
mais généralement pour obtenir ce grand but, cef à 
dire pour fatisfaire les befoins de la Nation aux dé: 
pens de l'étranger, il ya trois moyens, pour y pars 
venir: 

1 en augmentant des- marchandifes exportées jusa 
go préfenty celles furtout, dont la confomprion interne dew 
Vient toujours plus grande, afinque la: quantité pour less 
portation ne fe diminue pas 


21 en apprécant les marieres erute, cedidos Jusqu'à 
went 0 l'étranger, pour ew exalter la valeurs 


3 en 
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zn produifant chez nous quelques unes des mar~ 
F f i (7 h 
chandifes achetées jusqu'à préfent des autres états. 


Wexpofition de ces trois moyens conftituera les 
trois parties de mon' difeours; dont Fexćcution fera bien- 
tôt aifée dans cette merveilleufe époque de la Rufe, 
dans la quelle Pefprit d'entreprife foutenu par l'attention 
marquée de la plus fage SOUVERAINE nous diftingue 
fi favorablement, tandisque la population s'augmente aufi 
bien: que Finduftrie de la Nation. Pour rendre mes ré- 
cherches vraiment utiles pour la Patrie, pour faire fentir 
Fimportance des chofes , dont je parlerai & pour in= 
diquer a nos concitoyens l'étendue convenable des en- 
treprifes futures , jalleguerai toujours le prix de la 
fomme de’ chaque marchandife vendue & achetée par la 
Rufie & nommement pendant le cours de Pannde 1768, 
parceque dans celui-ci [effet des nouvelles ordonnances 
de SA MAJESTE IMPERIALE eft déja très remarquable, 
tandisque l'influence de la guerre n’entre pas encore en 
confideration. On pourroit diviner à peu près la quan- 
tité réelle de chaque marchandife en conférant ce prix 
de la fomme des marchandifes, que jindiquerai dans 
la fuite, avec l'état des marchandife exportées de St. 
Petersbourg & entrées dans cette Capitale en‘ 1752 & 
1760 , inferé dans le Didionaire de Commerce de Savary 
Tom. V: edit. in folio pag. 642 & avec la fpecification des 
marchandifes entrées á-St. Petersbourg en 1766 , qu'on 
trouve dans le IL Tome du livre allemand , connu fous 
le titre de Haygolds Beylagen zum neuveränderten Rusland, 
dans le quel les prix des produits, de Ruffie pendant 
l'année 1767 font auffi. determinćs. 


Parmi les marchandifes exportees jusqu’a préfent, 
dont la confomption interne, par les progrés que le luxe 


& la navigation ont faits chez nous , Saugmiente dune 
. maniere 
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maniere nuifible pour Pexportation, font les principales: 
les boeufs vivans, les youftes, le fuif, le caviar & la colle 
de poiffons, les pelleteries, les produits des foréts & le chan- 
ore. H Jaut donc les augmenter, pourque la quantité dea 
finde à étre exportée ne fe diminue pas. Ceh le premier 
moyen de conferver la balance du commerce favorable. 


Les boeufs, leur cuirs & le Juif font de -grands 
articles du commerce de la Ruffie. On a debité des 
boeufs vivans pour 31,000 Roubles, dont on avoit acheté 
pour 10,000 Roubles; des youftes ou des cuirs de boeufs 
diverfement préparés on a vendu pour 1.115,000 Roubles 
& du fuif pour 750,000 Roubles. Il eft aifé chez nous 
de multiplier le nontbre des boeufs & par conféquent 
auffi la quantitć des cuirs & du fuif, dont la própara- 
tion eft extrémement facilitée, par l'abolition de Pim- 
pot autrefois attaché aux taneries & aux fontes du fuif, 
felon le Manifefte gracieux de SA MAJESTE IMPERIALE 
du 19 de Mars de l'année 1775. Les pa éridi 
Gaerne 775 pays méridio- 

„PEmpire de Ruffie qui font des plaines ouver- 

tes, favoir la partie méridionale du Gouvernement d’O- 
renbourg , les Gouvernemens d’Aftrakan, d’Azow & de 
1a nouvelle Ruffie, furtout les pays. fitués entre le Bough 
& le Dnepr & autour des cótes de la mer d'Azow font 
très propres pour entretenir des très grands troupeaux 
de boeufs avec la plus grande aifance. Cette. occupa 
tion eft même la plus convenable dans ces endroits bie 
peu peuplés. Car comme les pâturages y font très bons, 
abondans en Efparcette & Melilote, & que les hyvers font 
courts, la nourriture du bétail dans ces provinces réla- 
tivement au profit ne coute pas tant de peine que la 
culture des terres. Mais les villages qui s'occuperont 
principalement avec les troupeaux ne doivent pas être 
trop étendus, pour épargner au bétailles longs chemins 
b aux 


so 48 ) o ( BR 


aux paturages qu'il feroit obligé de faire, fi les villages 
& par conféquent auffi les troupeaux font trop grands; 
Dans les cas des epidémies contagieufes il vaut aufi 
mieux que les troupeaux foient petits, pour les fćpa 

ret plus facilement, L’établifement. d’une école verer 

naire contribueroit confiderablement pour diminuer les 
fuites malheureufes des maladies épizootiques & pour 
parvenir. plus furement au but -propofé. La vente: de 
la viande falée de boeufs fe faira aifément par la navis 
gation fur la mer noire à Conftantinople, 


La pêche à lembouchure du Dnepr mieux reglée, 
qu’elle n’etoit fous les Saporoffiens, feroit très propre à 
augmenter la quantité du caviar € de la colle de poijfon, 
parceque les différentes efpeces d'eturgeons qui.fourniffent 
principalement l’une & l’autre de ees marchandifes y 


font très-fréquentes ; le débit.de. la premiere importoit 


41,000! Roubles & de la feconde 79,000 Roubles . On 
pourroit; tirer également ces. marchandifes par la navis 
gation. fur la mer! Cafpienne en péchant- dans les: golfes. 
des embouchures de PAgrakan, du Kour & de la Svi- 
doura 5 opuisqne: les Perfes. qui ¿ne mangent par. les 
éturgeons „> le. permetteroient volontiers. Les embou- 
ehures,..du Yenifey, de. JOb. © .de la Petfchora..en 
pourroient «uf fournir ‘beaucoup , dont le tranfport 
par mer aArchangelgorod n’eft gueres impraticable, après 
que les navigateurs Ruffes ont traverfćs dans les années 
1737 & 1738 ces côtes de, la mer. glaciale. Par cette 
même: navigation on) pourroit confiderablement augmen- 
ter la quantité de l'huile, de poiffow deftinée pour Fexpor- 
tation, dont nous débitons pour 80,000. Roubles ; c'eft 
une, ćfpece de dauphin, connue em Sibirie fous le nom 
de Belouga, et très fréquente à.ces côtes, de laquelle 
on pourroit obtenit beaucoup d'huile de poiflon , pie 

iem 
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bien que des baleines, qui entrent en affés grand nombre 
dans le golfe de Koła. Les habitans de Kola laiflent tou- 
tipper ces animaux marins, fiutiles par l'huile & 
fanons qu’ils donnent & pour la péche des quels les 
Francois & les Hollandois envoyent des flottes entieres dans 
la mer du Nord. Un autre moyen d'augmenter la. quantité 
du caviar eft d'y employer, outre les oeufs noirs des diffe- 
rentes ćfpeces d'ćturgeons, aufli les oeufs jaunes d'autres 
grands poi , comme du brocher „ de la: Lucioperca , 
de la , de la Brama & d’autres différentes ćfpeces 
de Cyprinus apellées en rufe Yaze, Belesna ou Jeregb 
& Virezowr | dont la péche- eft très abondante dans les 
parties inférieures de l’une ow de l’autre des fleuves ode 
la Ruffie méridionale, fçavoir de Oural, de la Volga, 
k, du Don & idu- Dnepr- Les Grecs »& les 
eniens autour de la mer! noire aiment beaucoup: ce 
caviar jaune- comprimé. 


L'importance du commerce de pelleterics eft évi- 
dent ; nous cii avons -débité- pour 490,000 Röubles, 
après avoir acheté des ‘Joups, des renards, des loutres & 
des cafloré pour 41,000 'Roubles. Les découvertes' «des 
isles fit entre Kamtfchatka! & les c de: P Amerie 
que’ font tres intereffantes pour "le commerce “dbs “pelles 

brócieufes, & Celt pao tx 
pouffees plus loin. année 1 de omar 
chands Ruffes rapporta de ces isles à Kamtfchatka des 
loutres marines’ 317, des rénards noirs % des 
rćnards ordinaires 3478. Ty! a quelques petits’animaux 
chez nou‘ présque’ tout" hit négligés qui móniteńt bien: 
Fo attention par rapport à Te peru couk < cb 
€ 


ont ke” Bonrowndośk où l'écureuil rayél, “le Koulom dn: la 
yel, 


Belette dorée , tous deux fićquens' dans las Sibities 
le; Sons, la: Pereveska ou Peregousnad et le 


ba 
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apellé en Ruffe affez energiquement le SJeperz, tous les 
trois abondans dans le pais fitué entre le Dnepr & la 
Volga; & la Taupe très commune & même pernicieufe 
pour les jardins dans toute la Ruflie feptentrionale. Les 
peaux rayés ou tachetés du Bouroundouk, du Souslik 
& de la Pereveska font du gout des François; le poil doré 
du Koulon fera peut-être du gout des Perfes qui aiment 
les cheveux rouges, & le peau du Spalax & de la 
Taupe poutroit fervir en mauvais petit-gris. Mais pour 
conferver dans l'enceinte de l'empire le commerce de 
pelleteries toujours dans la même vigueur, il feroit réquis 
de défendre la chafle des bêtes fauvages dans les mois, 
quand ils font pleines ou quand leurs petits font encore 
trop jeunes. L'autre moyen d’y parvenir eft la confer- 
vation des forets, tant qwil eft poffible, parceque ces 
bêtes fauvages utiles par le prix de leurs peaux font pour 
ła plupart leur féjour dans les foréts, furtout dans les 
provinces feptentrionales. 


La confervation des forêts eft encore à un 
autre égard fort neceflaire pour la Ruflie. Les marchan- 
difes qu'on en tire font très confiderables. On a vendu 
du bois de charpente pour les navires & pour les mai- 
fons & des planches pour 585,000 Roubles ; des nartes 
de l'écorce de tilleul pour 59,000 Roubles, de la pois 
& du goudron pour 82,000 Roubles, dont une partie 

our 15,000 Roubles étoit achetée; enfin de la Poraffe 
$ Weda/fe pour 57,000 Roubles. La confervation de 
cette fource de richefle devroit être le foin d’un: départe- 
ment des foréts , qui envoyera aux lieux les plus remar- 
uables des Infpecteurs inftruits, Les forêts qui à cet 
dard méritent la plus grande attention font ceux, qui 


environnent la Duna & le Dnepr dans les gouvernemens 


de Polotak & de Mohilev & dans le difirict de Staro- 
doub, 
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dóub , dont on tire des mâts & d’autre bois pour le 
commerce de Riga & dont on pourroit auff faire ufage 
pour la navigation fur la mer noire; enfuite les foréts 
de chènes fitués dans la province d’Rlifabethgrad autour de 
PYngouletz , connus fous les noms de lez tfcbornoy & 
de lez tfchouta; ceux autour du Donetz entre Yzoum & 
Tor, & autour des petites fleuves Mious & Krinka du 
diftri de Taganrog; enfin les forêts qui bordent le 
Don aux environs de Pavlovsk & de Voronege, conli- 
ftans en chènes & en fapins, qui tous font tres inte- 
reffans à Pégard de la navigation fur la mer noire. Les 
forêts, qu'on trouve auprès de la Volga dans les gouver- 
nemens de Cafan & de Nigeneynovgorod, utiles pour la 
navigation fur la Volga & fur la mer Cafpienne & en 
cas de befoin même pour celle fur la mer noire, font 


~ aufi des objets dignes de notre attention. Des immen- 


fes forêts de fapins, qui environnent l’origine de la 
Volga dans le diftrit d'Oflachkow, on pourroit peut- 
être tirer des mâts, dont le tranfport par la Pola & par 
le lac d'llmen à St. Petersbourg feroit praticable. Les 
forêts de POkka, de la Mokcha & de la Kama font im- 
portans par l'abondance du tilleul, dont la confervation 
eft fort à fouhaiter, tant pour le commerce des nattes , 
qu’on fait de leur écorce, que pour le miel & la cire, 
que les abeilles ceuillent des fleurs de cet arbre, fur- 
tout parceque nous achetons encore du miel pour 9,000 
Roubles. Enfin les foréts de la Finlande & du Gou- 
vernement d’Archangelgorod exigent l’économie la plus 
foigneufe pour tirer d'eux toujours le méme fruit, que 
nous tirons à préfent, aufli bien que ceux des diftri€s de 
Nertfchinsk, de Koliwan , de Yekaterinenbourg , de 
Koungour & d’Oufa pour fournir les charbons néceffai- 
res pour la fonte des mines. 


b 3 Le 
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Le rhanvre eft une desi principales branćhes' de 
notre commerce, Nous avons vendu du chanvre crú 
pour 2.795,000 Roubles , des condages & des cables 
pour 85,000 Roubles , des toiles à woiles pour 281,000 
Ronbles, des femences de chanvre pour 93,000 Roubles, 
& dbuile de chanvre pour 255,000 Roubles. L’accrois- 
fement de la navigation augmente la confomption. ins 
terne de plufieurs de ces marchandifes. Il eft-donc né- 
écffaire Pencourager les paifans de doubler leurs éflorts 
pour cultiver cette plante. - Elle demande un terreiat 
humide & fécond, qu'on ne trouve pas par tout. Les 
contrées des Gouvernemens de Mohilev, de: Polotzk & 
de Pleskou & du diftrict de Starodoub font les plus pra» 
pres pour cette. branche d'agriculture. Quand, les pro= 
vinces: voifines fertiles en differentes. eipeces de» blé; 
dont le transport aux ports efb difficile, fourniroient 
aux cultivateurs du chanvre, il eft für ,-que-tous les 
deux gagneroient Śr: l’état n'y gagneroit- pas: moins, 

wee t ne le diminue 


e le débit externe du- chai 


our 


pas, les regnigoles pourroient employer quelques autres 
je: 


plantes fauvages ; qui donnent auf. des, fils femblables 
A ceux de chanvre ; ces font Lorrie y tant la commune 
rie (Urzica dioica 69 cannabina: de 
e Linné.} 

dbondant dans tot 
fitués entre le Dnepr & POural; enfin les: /arments: de 
Poublon, fi fréquents, mais toujours rejettés: chez nous, 


. - / EWR 
L'apprér des matieres premieres cedées jusqu'a: prem 


feut crudement a Petränger, eh le fecond mayen de: coms 


ferver la balance du commerce externe toujours fivoras 
te pour la Ruffies ceux, dont la quantité, cf tres cons 
fiderable & Vapprét fort facile, font: las cine „le fuif, 
la.poraffe, la joie de cochons, les peaux de lievres, Ye 

feigle 
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feigle & le froment, les Jémencés de chanvre & de lin, 
łe lin & le chanvre, le fer & le cuivre. 


De la cire jaune on a vendu pour 72,000 Rou- 
bles, & outre ¿ela de la cire blanche pour 440. ‘Rou~ 
bles, & des chañdelles de cire pour 5,200 Roubles. 
Il vaudroit bien. la peine de blanchir une plus grande 
pattie de cire & de ‘préparer für les lieux mêmes: les 
bougies de cire blanche & jaune; pour les vendre à 
Pétranger. 


Du fuif on cédoit pour 750,000 Roubles, dont 
l'étranger emploie fúrement la moitié pour des chag- 
delles , que nous pourrions aufli bien faite chez nous, 
quoique nous en débitons déja pour 64,000 Roubles; 
les coloniftes à Sarepta les fcavent faire d'une bonté 
fuperieure. Pour Pautre moitić de fuif que Pétranger 
áchete de nous, il en fait du /avon, pour, lequel ił rë- 
çoit également de noüs la potaffé. II faudröit donc aug» 
menter chez nous les favonneries-, quoique nous en dć- 
bitons déja póur 48,000 Roubles. Les entrepreneurs 
y font faffifament encouragés par le Manifefte gracieux 
déja mentionné, fuivant lequel on ne payera plus de 
Pimpót pour les favonneries, 


De la foie de cochons Oh achete dé Nous pour 
$2,060 Roubles. Les étrangérs emploient la moitié dé 
cette marchandife pour en faire de différentes brofes & 
vergettes y que nous pourrions faire nous mémes pour 
les débiter. 

Des peaux de lievres faidhe vendus pour 38,06% 
Roubles; & les ćtrangets font de ce poil des” chapeai® 
fins, que NOUS pourrions fibriqućr chez nous , pour en 
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tirer plus de profit. Il y a de très habiles ‘chapeliers 
parmi les coloniftes allemands a Kathrinftat & .a Roffo- 
{chi dans le diftrit de Saratow & à Katherinopol dans 
POucraine. «Pour rendre les chapeaux plus fins, il fau- 
droit ćflayer de méler avec le poil de lievres celui du 
desman, au lieu du poil de caftor. Le desman, appellé 
communement en Rufie Vyghoughol , dans la petite 
Ruffie Ghoghoul & auprès de POkka T/chourfine eft tres 
fréquent dans le Don, dans la Volga & dans les fleu- 
ves qui s’y jettent, furtout dans les gouvernemens de 
Voronege & de Calan. 


TU 
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Comme toutes ces matieres premieres viennent 
de l'interieur de l'Empire & paflent par Moscou, il fau- 
droit que les entrepreneurs des fabriques les achetent 
dans cette Capitale. Les fabriques pour les apprèter ne 
pourroient être mieux établies que dans ce même Gou- 
vernement de Moscou, dans lequel les hommes abon- 
dent & les bois ne manquent pas. 


Du Seigle en grains on a débité pour 577,000 
Roubles 3 toute cette quantité fortoit par les ports de la 
Livonie; & comme i vaudroit ‘mieux le vendre en fa- 
rine, c’eft pourquoi on devroit multiplier en Livonie les 
differents moulins 4 moudre les grains. 


Du froment on exportoit pour 177,000 Roubles 
la plüpart fortoit par le port d’Archangelgorod, où il 
étoit transporté des Gouvernemens de Nigeneynovgorod & 
de Cafan. Effayons auffi dans ces endroits d'augmenter 
les moulins d'eau, afin qu’on puiffe vendre à l'étranger 
de la farine au lieu du froment en grains, furtout dans 
ce tems avantageux, dans le quel tout l'impôt attaché 
autrefois aux moulins & aux molieres eft aboli par la 
grace de SA MAJESTE IMPERIALE , fuivant le Mani- 
fefte fusdit. Des 
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Des /emences de chanvre on débite pout 93,000 
Roubles, & les étrangers en font de Phuile. Il eft vrai 
nóus en vendons déja pour 255,000 Roubles, que nous 
exprimons chez nous; mais pourquoi ne voudrions nous 
pas tächer de convertir aufli le refte en huile. Quant 
aux femences de lin la chofe eft encore plus intćreffante; 
nous ne débitons de Phuile de lin que pour 3,000 Rou- 
bles, & des femences de lin pour 433,000 Roubles. Il 
eft für qu’on ne doit jamais emploier toute la quantité 
des femences de lin pour en faire de l'huile, parceque 
les étrangers en ont auffi béfoin pour le femer; mais 
la moitié nous pourrions furement encore emploier pour 
de l'huile. C'eft principalement dans la Livonie qu’on de» 
vroit établir les prefles & les: moulins à huile de lin 
& de chanvre, 


Du lin on a cédé à l'étranger pour 1.683,000 
Roubles, du chanvre pour 2.795,000 Roubles, Śr de dif- 
ferentes toiles & de cordages pour 2.020,000 Roubles. 
Il conviendroit de multiplier les fabriques de cordages Śr 
de cables & ceux de toiles à voiles. Les provinces fituées 
le long du Dnepr & du Don feroient très propres pour 
ces fabriques, tant parcequ’on pourroit aifément debiter 
ces marchandifes par la` navigation fur la mer noire, 
tant parceque Pinduftrie des habitans de ces endroits 
eft bien fusceptible d’une augmentation. Auffi vaudroit - il 
mieux de filer une partie de lin que de le transporter 
erü, au moins ne feroit-on pas obligé d’acheter du fil 
de lin pour 3,300 Roubles. Les femmes, les filles & 
‘les jeunes garçons des gouvernemens de Moscou, de Ka- 
łouga, de Twer, de Smolensk, de Mohilev & de Ples- 
koù en pourroient fournir une grande quantité, fi teur 
induñlrie” étoit encouragée. 


Du 
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Du ‚fer»on pourroit 'retirer un «profit plus grand , 
qu’on wen a à prefent. Nous.avons vendu «du „fer «eni 
pour 1.443;000 Roubles, & acheté pour 9,000. Roubles; 
du fer en clincaslleries nous-avons dćbitć ‚pour 20,000 
Roubles. Les circonftances font «très. favorables ;, pour 
faire faire de la moitié de cette quantité,du fer, qu'on 
vend crü ou sen barres , des plaques, «des pelles , ‚des 
enclumes, des marteaux & des ancres -de differentes gran- 
deurs. Nous achetons nous mêmes des, plaques -ide fer 
pour 19,000 1Roubles. De: mćme nous avons idébité 
pour 53,000 -Roubles de cuivre, & ilın’y ena cu que 
pour 3,200 »Roubles d’appreté ; le refle étoit en grofles 
pieces, >il conviendroit de: faite faire «de Ja) plus ‚grande 
partie des plaques. Les machines d’eau néceffaires pour 
ces préparations de fer & de cuivre pourroient „ćtre 
aifement établies dans les gouvernemens de Cafan & de 
Nigeneynoygorod , nMi" bien que «dans la: Proyince de 
Yaroslavl; parceque-dans tous ces. endroits, par les quels 
ces métaux doivent également. paffer, ils fe trouvent 
plufieurs de ces, petits fleuves qui font : propres „pour 
mettre de „telles «machines -en mouvement. „Dans la 
Livonie on trouve déja plufieurs de ces machines pour 
battre. le. cuivre verti, dont on a achetć l’année 1775 
pour 29,000 Roubles. C'eft par l'abolition de, tout 
Pimpot & de toutes les difficultés jufqu’ä,,prefent atta- 
chées aux forges & aux machines d'eau qui y apparti- 
ennent „que la grace de la SOUVERAINE la plus judi- 
cieufe nous engage de. la maniere Ja plus bienfaifante 
à ces fortes d’entreprifes par le  Manifefte fusdit. 


Le troifieme moyen de conferver la balance du come 
merce favorable pour la Ruflie eft de produire chez nous 
les mémes-marchandifes , que nous avons achetes jusqu'à 
préfent des. autres Etats, autant que le climat & les 
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autres eirconflances , fur tout les politiques. le permets 
tent, Mit pour toute la: quantité requife , foit pour une 
partie. La crainte, qu’alors le débit des marchandifes 
du pais fe diminueroit chez l'étranger, eft peut-être 
fins: fondement parceqwils fervent. pour ła fatisfaction 
des’ befoins les plus réels, : qu'il ne: fauroit: obtenir 
ailleurs. Outre cela cet effay de: produire chez: nous 
quelques unes des marchandifes achetées jusqu’à: préfent 
ne diminuera pas la fomme que nous: païons -annuelles 
ment à l'étranger, parceque le luxe croiffant chez nous 
augmente de jour en jour nos .béfoins à l'égard de 
plufieurs! marehandifes- que nous: ne pourrons jamais 
produire chez nous. Tant que nous’ gagnerons d'un 
coté; ‘autané nous perdrons de: l’autre. = Il ne- s’agit que 
dé conferver Ja balance. favorable pour + nous: Ja 
réuffité de notre coté , fans retrancher quelque: ehofe 
de la fomme deftinée à l'étranger pour les marchandifes 
requifes, le déterminera feulement-de changer les ob: 
jets de fon induftrie. 

Les avis: fur les marchandifes prifes du regne ani- 
mal feront les premiers. 

La laine, les draps & les éroffes do laine font 
des» marchandifes trés remarquables A cet ćgard. Nous 
achetons de lir/aśne pour 19,000 Roubles; pour nos fabri- 
ques de draps ordinaires, qui confument auf. toutexlæ 
laine div pays; des y+i/és "pour "159,000: Roubles; des 
autres éroffes, des bas & des rubans de laine pour 517,000 
Roubles, enfindes draps pour 1.467,000 Roubles; nous 
révendons des draps aux nations afiatiques pour 347,000 
Roubles. I feroit peut-être très difficile d'obtenir chez 
nous de la' laine fine, néceflaire pour les draps © les 
étoffes d’une bonté fuperieure. Mais nous pourrions 
fans doute avoir affés de laine pour les marchandifes 


dune bonté médiocre, fir nous voulions multiplier: les 
ca trou- 
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troupeaux des brebis. „Auffi eft-il 4- préfent. facile de 
recevoir par la navigation fur la mer noire de. la Nato- 
lie des brebis d’une telle rage, dont la laine eft longue 
& fine. Le terrein élevé & abondant en fel.des gou- 
vernemens d’Aftrakan, d’Azow & de la nouvelle Ruflie 
fera le plus conveńable pour la multiplication de ces 
animaux, dont nous achetons des Kirgifes des vivans 
pour 125,000 Roubles. La viande falée de ces animaux, 
fort chérie. des Turcs, pourroit devenir une branche con- 
fiderable du commerce fur la mer noire. Quant aux 
manufactures de laine, on les devroit ćtablir dans le 
gouvernement de Moscou, qui eft plus peuplé qu'aucun 
des autres, contenant la cinquieme partie de tous les 
habitans de l'Empire. Ce font les draps, les frifes, les 
salamandes & les effamers, qu'on devroit préférablement 
fabriquer parceque la confomption em eft la plus grande. 
Łe Manifefte fi fouvent nommé, ce miroir fidele, qui 
nous fait voir Fimage de la plus gracieufe MERE DE 
ŁA PATRIE dans tout fon éclat de Majeftć & de Sa- 
geffe , ce Manifefte nous invite d'établir des métiers, en 
nous difpenfant meme d'en démander la permiffion, ou 
de payer de Pimpot. 


Le FPE de chèvre d'Angora, qu'on appelle en ruffe 


garous ; cft aufi un article intéreflant. Des poils files 
nous achetons pour 16,000 Roubles, des camelots faits 
de ce poil pour 65,060 Roubles, des peluches & 
des bas, mélés de ce poil & de la laine, pour 38,000 
Roubles. C’eft une race de chévre propre à la Natolie, 
Bar fournit ce poil. Par la navigation fur la mer noire 
il ne fera pas impoffible de nous procurer cette race 
pour la multiplier chez nous. -Les paturages élevés du pays 
fitué entre Taganrok, Petrovskaya & Baghmout convien- 
dront au mieux pour leur féjour; de même les contrées au- 

tour 
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tour’ de Mosdok 6 autour de la: fortereffe de St. Elifi- 
beth.". En attendant le poil des chameaux , fréquens 
dans les gouvernemens d’Aftrakan & d'Orenbourg & dans 
la Sibirie, pourroit être fubftituć pour en fabriquer des étoffes 
qui ne: céderoient pas aux cdmelots: Les Kalmuks Ś les 
Kofaques d’Oural favent bien le manier. 


Des peaux de Buffles on fait le meilleur cuir de 
fémelles. Ces peaux crús font un article intóreffant du 
commerce A Smirna. Dans le Gouvernement d’Aftrakan 
& dans la nouvelle Ruffie il y a déja une bonne quantité de 
ces animaux, qu'on'y pourroit encore facilement multiplier, 
parceque Je climat & les pâturages de ces pays font très 
convenables, d'autant plus que cet animal eft beaucoup 
plus fort” pour le travail que le taureau. L’écorce de 
chêne néceflaire pour tanner ces cuirs y eft auffi en 
abondance; de cette maniere les corroyeurs qui favent 
Part de préparer ces peaux à Vangloife ne fauront man- 
quer d’y réuffir Sr d’épargner à PEtat les 4000 Roubles, 
qu'on paye à l'étranger pour cette forte de cuir. Auffi 
le fromage du‘ lait» de Buffle eft excellent. Il vaudroit 
bien la peine ‘de penfer A'próparer chez nous ‘cette 
denrées” pour laquelle nous payons à l'étranger 25,000 
Roubles. + Les provinces abondantes en buffles & en va- 
ches, c'eft à dire, les gouvernemens d'Orenbourg,' d'A: 
firakan, d’Azow, de Karkow, de Voronege & la nouvelle 
& petite Ruffie pourroient en fournir une grande quan- 
tité. 

Des plumes à écrire nous achetons pour 1000 
Roubles. “Ien vrai ces font des plumes hollandćes. 
Mais comme ‘cet art eft très facile, il eft fuperfiú de les 
apporter du dehors: Suppofć que les oyes de nos baffes 
cours ne fuffifoient pas pour fournir tant de’ plumes à 
écrire, qwil nous faut, pour lors on nfauroit qu'à ne 
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laretade: des ayer fauvages, très fróquehes. chczk nous: 
dans; toutes les «provinees,, &ccle des cygnes quí abon- 
dent, dans les gouvernemens: FĄftrakan=óc d'Azows, dont 
les plumes: font: également, tres 'propres A<cet ulagei. Ce 
feroit une, occupation-agréable -pour: les; Kalmuks, & Tas 
tares nogaiques tres verlés; dans la:fouconnerie, La peine 
feroit doublement recompenfée par les plumes à faire 
hits qu'on tireroit de; ces ,ojíeatix-fauyages: tout" à fait 
négligés chez; nous». Auffip leur wianderfalee pourroit des 
venir, une, nouvelle. branche! du commerce interne: Ace 
dernier ćgard. le tems le plus :convenable, de chaffer- les 
oyes: & canards fauvages eft, lav finde Juin, parceque 

ils. quittent, les.-plumes. & ne peuvent gueres voler: Les 
habitans autour da lae. PYlmen fcavent glors; les 

dre .vivans par centaines! dans une heńre. Los P 

de, la bupę <9; du dos ;du -Heron blanc 65 <de~ BA: 
{event ;pour-l’ornement des-tćtes «des femmes: Euro 

nes, des, turbans des, Turcs: & des; bonnets: des Huffars, 
que. nous imitons | fouvent dans nos: coëflures de ma 
rade, & de, théatre: c Par; conféquent:la depen le,poun ces 
plumes,eth afles-graude (chez nous, quelle ¡nous puifitons 
éviter en chaflant ces: oifeaux ;-communs autour, de la 
mer. drAzowyŚ: des lamer Cafpienne,; appellés: en. rufle 
Tlihapla belaya Si enctatare. Ak Kouran i Ce; feroir 
aff, une occupation lucrative pour les -fauconniers pàr- 
mis les, Kalmuksı& Tatares, nogaïques: 


Les harengs font encore une marchandife dims 
portanee. Nous-en achetons pour: 167,000. Roubles, dont 
nous. cédons: nos voifins"Pour 7,000, Roubles. : Outre 
celatnousedébitons:a cux d/utres poiffons , furtout des 
éturgeons falés.ou autrement ‚prepards pour 8,000 Rous 
bles... Cependant le-prix. du refte des harengs confiunćs 
chem nous eflotoujours tres. grande Le meilleur hareng 
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de-Hollande en ¿petits barilsme conttitue qu'une quantité 
tres, peu confidérable, dont on ne pourroit pas manquer; 
mais la plus ‚grande partie «de ce;poiffon weft «que d'une 
qualité tres mediocre pour les béfoins du peuple de 
la -Livonie, de la Ruflie blanche , d'Ingrie & -de Finn- 
lande,, -qu'on pourroit -également contenter avec .des-au- 
tres poiffons ,pechés 1& .apprétés chez nous. Le vrai 
hareng n’eft pas rare dans la mer. blanche ; mais -d'aus 
tres poiflons très femblables au. hareng font encore ¡plus 
fréquens dans la mer noire & dans la mer d' Azow; aufi- 
bienque „dans. la mer Cafpienne ; ce font Ialofe, le 
tíchekon.« le: chalcoide. Lalofe (Clupea Alofa de'Linnć) 
qu'on appelle a: Tícherkask /eledetz & à Aftrakan jeles= 
nitza, & en autres lieux ide sla Volga ryba=veffelaya $ 
syba-befehenaya elt fort commune „dans la. Volga infé~ 
rieure jusqu'a. l'embouchure de .POkka € meme ¿dans 
POkka & dans la Kama, „aufli dans le Don infćrieur ; elles 
y vont.en troupe; dans le Dnepr elles font moins fré~ 
quentes.. Le 2/cbekon (Cyprinus cultratus de Linné ) C’eft 
un poiflon ainfi, appellé par. les; habitans.de Ja Volga, 
autrement auffi en ruffe zabla ES rfthechas il fe trouve 
aux mêmes endroits avec Valofe; &. ileft,auffifréquent 
dans le golfe de Finnlande. Le chalcoide (Cyprinus Chal» 
coides ) eft appellć par ‘les habitans du Terek jirnaya = 
zyba 5 de la mer Cafpienne il ventre que dans le Terek; 
de la mer noire il paffe dans le Dnepr, où .on Pappelle 
abria; aux côtes de la mer d’Azow il ne manque 
as; celui-ci furpaffe peut - être le hareng par la déli- 
cateffe de fa chair. La pêche un peu mieux arrangée , 
welle. n’étoit jusqu’a préfent aux cótes de la mer noire 
de la mer d'Azow pourroit fournir une quantité. d'aus 
tres, poiffons dune grandeur médiocre, de forte: qu'on 
pourroit .aifément fe paffer de «harengs. Le „bas ‚prix 
aquel, du: fel, marque diftin@ive de la .bienfaifance de 
SA 
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SA MAJESTE IMPERIALE, encouragera les entrepre- 
neurs de hauffer le débit de ces denrées pour épargner 
à PEtat une dépenfe annuelle aufli confiderable. 


De la cochenille & du vermillon nous achetons 
pour 147,000 Roubles & nous en vendons aux Perfes & aux 
Boukares pour 126,000 Roubles ; le refte eft vraifembla- 
blement confumé chez nous. Il eft done important de 
diminuer le béfoin de cette marchandife. On trouve 
dans Penceinte de la Rufe un infedte très analogue à la 
cochenille des Indes. Il s'attache quelques fois aux ra- 
cines du /raifier Sauvage , du /eigle, de la Lychnis vi- 
ftaria de Linné, appellée dans la petite Ruflie finilka & à 
celles des différentes efpèces de quintefeuille, qui font 
principalement la Porentilla argentea & verna de Linné 
appellées par les Ruffes rfebervefehnik. On trouve cette 
cochenille en abondance dans les lieux fablonneux de 
la petite & de la nouvelle Ruflie, & dans les gouverne- 
mens de Belgorod & de Voronege , aufi autour de Sa- 
mara. Il et vrai que le cramoifi de cette cochenille 
ruffe n’a pas tout l'éclat de la cochenille des Indes; 
cependant quand on la traite comme il faut, la tein- 
ture en eft fort belle € très confłante , de forte qu’elle 
fuffiroit dans plufieurs cas, quand on en auroit fait une 
récolte foigneufe , pour la quelle les enfans de cing a 
dix ans font affés habiles. On appelle cette cochenille 
dans la petite Ruffie 2/cherverz & dans les autres endroits 
de la Ruffie kanzzelarskoye - femia. 


Des galles nous achetons pour 4000 Roubles. On 
trouve fouvent des galles très analogues fur les feuilles 
des chénes dans la petite € nouvelle Ruffie. Outre cela 
les cones ou pommes de Paune, arbre très commun chez 
nous, peuvent être fubftituées aux galles pour l'encre & 
d'autres teintures noires. Les 
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Les cantharides qu'on achete de l'étranger fo 
erouvent en abondance autour de Samara & autour de 
Voronege. 


Parmi les infectes les vers à foie méritent toute 
notte attention. Nous achetons de la foie crüe pour 
343,000 Roubles pour le befoin de nos fabriques d’etoffes, 
de bas & de rubans, & des marchandifes différentes de 
foie pour 671,000 Roubles, dont toute la confomption, 
en exceptant quelques bagatelles, fe fait chez nous. I fau- 
droit donc non feulement chercher à multiplier les manu- 
factures de foie, mais encore à produire la foie dans l'Empire 
de Ruflie. Les muriers blancs & noirs, dont les feuilles font 
l'unique nourriture des vers à foie, font déja en plufieurs 
endroits de l’Empire fort communs, comme aux bords du 
Terek entre Mosdok & Kislar ; aux bords de la Kouma 
près de Madjar; aux bords de la Sarpa à 30 Verftes de 
Sarepta; aux bords du Don à Azow, à Tfcherkask, à 
Rosdor & à Kotfchetovskaya; aux bords de la Volga à 
Aftrakan, près de Tzaritzine auprès de PAgtouba & à 
Saratov; aux bords du Ghoper près de Novoghoper- 
skaya. Dans POukraine on les trouve de même en abon- 
dance , nommément à Belovskaya , à Koslovskaya, à la 
fortereffe de St. Elifabeth, à Poltava, à Beliky, à Stariye- 
Senjary , à Noviye- Vadalagy € à Kamoutetz dans le di- 
firit de Mirgorod; à Pisniky & d’ailleurs dans le di- 
ftridt de Loubny ; à Yagotine dans le diftri& de Pereyas- 
lavl; à Nejine, à Batourine , a Podlipnoye & A Glou- 
chov dans le diftri& de Nejin; à Vifchenka dans le di- 
fri& de Tfchernigov ; enfin dans la plus grande quan- 
tité à Kiev. Dans tous ces lieux le murier profpére 
parfaitement bien au grand air; de forte qu'on pour- 
roit entreprendre hardiment des plantages de cet arbre 
utile dans tout le valle pays fitué entre le ge" Cu 
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fal au deffous dù 53 dégré de latitudes eft à dite, dans 
les gouvernemens d’Aftrakan, d'Azów &des Slobodes y 
dans la nouvelle & petite Ruffie, € dans les moitiés 
meridionales des gouvernemens d’Orenbourg, de Cafin, 
de Voronege & de Belgöröd: On n'a qu'à prendre pour 
cét effet le terrein requis, qui doit être os & humide, & 
on peut être für du bon fuec Jusqu'à préfent on ne 
cultive les vers à foie qu'iupres du Terek, à Aftrakan, 
à PAgtouba près de Tzaritzine, A Belovskaya € A Kiev; 
mais ce met pas encore dans ‘cette quantité que le 
nombre des muriers permettoit. Les femmes & les ens 
fans oifives de ces endroits pourróient ment en iga- 
gner beaucoup. Les mantifa@ures de foie ne póurroient 
étre mieux multipliécs que dans Te gouvernement de 
Moscou, parceqwil eft le plus peuple. 

Suivent des avis. fur les marchandifes‘ prifes du 
śćgne végeral. 

Nous prenons de l'étranger les rorles fines de lin, 
qui les fabriquent du lin regu de nous, & qui: les blan- 
chiffent avec les cendres qu'ils tirent auffi de nous. Nous 
achetons de la toile de Hollande & de Silefie pour 
40,000 Roubles, de la batifte pour 45,000 Roubles, Śr 
d’autres marchandifes de lin pour 6,000 Roubles. Les 
femmes de la petite Rufe- & de la Livonie font beau~ 
coup accolitumćes à une filure très égale & tres fine, ce 
feroit, par confequent là, où Fćrablifiement des fabriques 
de ces fortes de toil ffiroit le mieux. Les coloni- 
fies Menoniftes à Vilchenka dans le diftridt de Tfcherni> 
gov fe diftinguent principalement par la toile fine de 
lin qui fe fabrique chez eux. 


Le papier fin manque encore chez nous.5 
nous en achetons pour 22,000 Roubles. Cependant. les 
chiffons de la toile fine de lin ne peuvent pas manquer 
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chez nous; Où le froid favorife auffi la „preparation du 
papier fin. | C’eft dans les villes de la Livonie & à St. 
Petersbourg ,. à Yaroslavl-& à Mofcou, qu’on doit cher- 
cher les «chiffons fins, pour multiplier dans le voilinage 
de ces villes les fabriques de papier. 


Le coton fait une branche “tres confiderable du com: 
merce chez nous; nous: achetons pour la cońfomption 
de nos manufadures du coton en laine pour 26,000 
Roóubles & du coton. filé pour 62,000 Roubles3 enfin 
de différentes fortes de toiles , de mouchoirs, de bass 
de bonnets; de camifóls pour 607,000. Roubles. Cher- 
chons des moyens pour diminuer cette confomption, 
Les toiles de coton imprimées em differentes couleurs & 
dereins, & celles: qui font tcintes unitormement ;-:con- 
nues fous le nom des*Kiraykes & des: Koumat/cb: font 
les principaux articles. “Les toiles de lin imprimées $ 
teintes pareillement; "qui fe fabriquent déja chez nous, 
pourront peut “être par leur bas prix détourner le peu- 
ple de ce gout pour le coton; en: ce cas il -faudroit 
multiplier ces Manufactures & cela encore dans Je gou- 
vernement de Mofcou. Outre cela on pourroit aifément 
Poufer ‘chez nous la récolte du coton meme. Dans le 
gouvernement d'Aftrakan & "dans «la partie méridionale 
du gouvernement d'Orenbourg le climat & le fol, eh 
parfaitement convenable»pout cette plante “utiles même 
deja cultivée autour de Kislar. Les bords de la Kouma, 
du Kälaous, des Yeyerliks du Manitfch , quand il fe- 
tönt peuplés; en fourniront beaucoup, fi on le voudra. 
Mais en attendant il faut chercher par la navigation fur 
la mer noire € fur'la mer: Cafpienne le coton en laine, 
pour fübriguer - chez nous iles’ toiles néceflaires, «Les 
feines tatdres dès. gouvernemens d'Aftrakan & de 
Cafan- Avent bien ‘filer Je. coton. 
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Un autre moyen de diminuer la dépenfe que: nous 
faifons pour le coton eft de fubftituer quelques plantes 
fiuvages chez nous, qui fourniffent une matiere fem- 
blable entourée aux femences. Celles qui demandent à 
cet égard la plus grande attention font: la linagroflis , 
le dompte - venin & différentes ćfpeces de Papocin. La 
linagroftís ( Eriophorum polyftachium de Linné) eft une 
plante-très abondante dans les provinces feptentrionales 
de Ruffie; elle couvre tous les marais les plus inutiles 
de Plngrie, de la Livonie, de la Finnlande & des gou- 
vernemens de Pleskou, de wer, de Novogrod, de 
Mofcou, d’Archangelgorod & de la Sibirie. On en 
pourroit faire avec peu de peine dans le mois de. Juil- 
let une récolte vraiment immenfe. Le coton de cette 
plante mélé avec la quatrieme partie du vrai coton ou 
de la laine donne des fils & ‘de difićrentes fortes de 
draps , @étoffes & de bas d’une bonté exquife. On n’a 
qu'à furmonter heroiquement le prejugé, pour gagner 
des fommes confidćrables par ce produit du pays. Le 
dompte - venin ( Afclepias Vincetoxicum de Linné) fe trouve 
dans le gouvernement d’Aftrakan, dans la province d’Oufa, 
aupres du Don & dans la nouvelle & petite Ruffie. Les 
différentes éfpeces @apocin cont il eft queftion en ce 
cas, font PApocynum venerum , le Cynanchum acutum 
& la Periploca graeca de Linné; la premiere aime les 
bords inondćs p fleuves, la feconde occupe les champs 
fecs les plus fteriles & falćs, la troifieme embraffe avec 
fes farmens les arbres, tous les trois dans le gouverne- 
ment d’Aftrakan. Quoique le dompte-venin & ces ćfpe- 
ces d’apocin ne font pas rares aux lieux indiqués, il 
couteroit pourtant afićs de peine pour faire la récolte de 
leur coton en quelque quantité, fi les Tatares nomades 
& les Kalmuks ne s’en chargeroient. Comme il ne cede en 
ricn à celui de linagroftis, ces plantes meritoicat d'être fe» 
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mées“ Ec” preferäblement le dompte~venin , parcequ'il 
réufiroit auf dans ‘les. climats “moins ‘chauds ; ‘comme 
dans les gouvernemeńs de Voronege, de Belgorod '& 
duns la petite Ruflie. -Il y a encore un nombre cónfi- 
derable de plantes & d'arbres, dont les femences font 
enveloppées d'une matiere analogue au coton; mais les 
fils de cette matiere font communement trop courts & 
trop durs, pour qu’on les puiffe filer & employer pour 
les étoffes. De ce nombre font principalement /Epilos 
bium *birfutum , la Typha, quelques ćfpeces de peuplier, 
fçavoir le Populus tremula, nigra © alba, Se quelques. 
faules, comme le Salix penrandra, cinera & caprea dé 
Linné. On trouve PEpilobium dans toutes les provin- 
ces feptentrionales de Raffie j elle eft en“ quelques ens 
droits appellće Skripofthnik ; la typha occupe “presque 
par tout les petits lacs, on l'appelle en Ruffie Palgfchs 
nik &-dans la petite Ruffie Robife ; les trois éfpeces de 
peuplier ‘font connues en Ruffie fous les noms d’Ofina , 
@Ofokor & de: Topol, dont la premiere eft la plus abon- 
dante dans toute la Ruffie, mais la feconde & la troi- 
fieme n’eft commune qu’aupres du Don & du Terek & 
rarement auprès de la Volga inferieure & du Dnepr ; les 
faules alleguées font appellées en Ruffie Verla, Lofa & 
Yva, dont les deux premieres ne font pas rares dans 
les lieux bas & humides & dont la troifieme fe trouve fur les 
montagnes, Quoique le-coton de ces plantes & arbres, com- 
me ileft déjà dit; ne vaut rien pour étre filé, il eft pourtane 
très propre, pour en faire des ouares & des feutres, 
même pour les chapeaux , en le mélant avec une partie 
du vrai coton ou de la laine. Auf peut-on mélet 
ces matieres avec les chiffons pour: en faire du papier. 


Les drogues des teinturiers prifes du régne vége- 
tal nous coutent continuellement beaucoup. Les prin- 
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gipales font la garence., le fantal & je brefil.; le faffram, 

le .carthame ou le: faffran bâtard , le voüéde., Pindigo & 

Porlean. De la, garence-nous achetons pour 145000 Rous 

bles. La plante, Rubia tindtorum de Linné, cultivée 

en Europe pour en obtenir la garence -ow le Krap des 
Allemands , eft, fauvage dans le gouvernement d’Aftras 

kan. auprès. du. Terek de la: Kouraé& de ła Kouma. 
Auprès-du -Terek onen fait une conliderable : récolte; 
mais en cherchant la plante fauvage on perd beaucoup 
de tems. Deux perfonnes qui-cultiveroienticette plante dans 
ces endroits , où le climat & le terrein. font fi conves 
nables.,, pourroient aifément -gagner autant qu'à prófent 
dix ne-gagnent+Ś qui bientôt «auront plus rien Angas 
gner puisque, par leur procédure aQuelle ils extirperont 
dans peu -cette plante utile. Les plantages. de: garence 
dans ces endroits fourniront fürement une: marchandife 
pour la teinture pareillement bonne, que celle de Hola 
lande &, d’Erfort,ä moins, qu'on n’en: talle pas 'la récolte 
au-printems,! mais en automne, & qu'on né la feche pas 
dans la!grande chaleur d'un fourneau foûterrain!, ‘mais 
dans Fhombre au grand ait. Autour dAfrakan «As 
zow :&-même. par tout dans: les  gouvernémens »d’Aftras 
kan , dłAzow 5: d'Orenbourg , ide Cafan, «de Voronege., 
de Belgorod ;;des: Slobodes »& dans la nouvelle o8 pe» 
tite Ruflieles-plantages dé -garerice róiifirónt “dans un 
terrein fertile \& humide, - Dans ces gouvernemens aus 
ellement, nommóćs il-y a auf autres plantes fauvages 
anologues»a ‚la-vraye garence pees font le Galium:boreale; 
le Mollugo & PAfperula tindoria de Linné & laGraciara 
palufiris: maxima de Buxbaum., qu’on appelle >en rufie; 
aufli bien'que]a. garence du Terek; Mżriona. Elles ne mes 
ritent pas une grande attention, exceptće la dernic re, 
dont ‚la, ratineveft moins -mince + que «elle des autres ; 
Ceft pourquoi elle eft aufli fort connue dans la nouvelle 
Ruflie 
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rence fera affés abondante chez nous, nous f’autons éga- 
lement plus tant befoin du fantal & du brefil, dont nous 
achetons pour 114,000! Roubles 6 desquels nous ne dć- 
bitons ‘Ac nos ‘voilins en' Pologne & en Perfe que "pour 
95000 Roubles. Cultiver chez nóus les atbres qui four- 
Dient ces bois pour la teinture eft une chofe impofli- 
ble à l'égard du climats mais commie on les employe 
pour la teinture rouge & violette, on peut prendre à 
leur place ła garence 6 Ja cochenille rufie , qui don 
nent adi une couleur plus conftante: L’origan , plante 
trés commune chez nous, appelée en Ruffie Dou/chirza 
€ dans la petite Ruffie Marerinka ‘ou Maternik, peut 
auf fervir pour tendre en beat cramtośli. 


Le fagran dont on confúme chez nous pour 3,006 
Roubles, tant comme drogue de teinture, que comme 
épicerie, eft fauvage pres de Mosdok dans le Caucafe, 
Le faffran vernal left par tout auprès du Terek € auffi 
dans ła nouvelle Rife; mais il.ne vaut rien comme 
épicerie, & pas grande chofe comme drogue de teinture. 
C'eft le fafiran automnal qui eft le bon, & celui ne fe 
trouvé que fur les montagnes en quelque diftance de 
Mosdok: de lá on pourroit recevoir auffi bien que de 
Ghilan les oignons de cette plante pour la cultiver dans 
la partie mćridionale du gouvernement d’Aftrakan où 
la rćuffite fera füre- 


La confomption du carrhame ou du faffran bâtard 
eft auffi confiderable chez nous, parceque les teinturiers 
en foie en cońfiiment beaucoup pour les couleurs d’in- 
carnat & de role. Om Pachete de l'étranger ; cependant 
cette plante fleurit parfaitement bien dans Tes jardins A 
Toropetz , 4 Moscou, à Tiaritzine, à-Poltava € >" 
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de forte. qu’on pourroit présque par tout cultiver cette 
plante, a Pexception des provinces les plus feptentrio- 
nales. 

Le vouëde ou le paftel eft très néceffaire pour les 
couleurs bleues & vertes des teinturiers; par conféquent 
on en confume chez nous une quantité très confidera- 
ble, qu'on achete de l'étranger. La culture de cette 
plante profpéreroit fans doute chez nous; on l’a trouvé 
même fauvage auprès du Yeyerlik entre Mosdok & Azow, 
& une autre très analogue (cet WI/atis lufitanica de 
Linné) près de Syfran. Les gouvernemens, d'Aftrakan 
& d'Azow, la nouvelle & la petite Ruflie, les gouver- 
nemens de Voronege & de Cafan feroient les lieux, ot 
on la pourroit planter avec fuccès. On en a même déja 
fait des épreuves dans le diftridt de Penfa & A Vorone- 
ge, & c’eit de lá qu’on pourroit avoir afićs de femences. 


De Pindiga nous achetons pour 494,000 Roubles; 
dont les nations afiatiques étrangeres n’ont recu de nous 
que pour 59,005 Roubles. Les plantes qui fourniffent 
cette drogue de teinture ne croiffent que dans les Indes; 
elles, demandent un climat beaucoup plus chaud qu’on 
ne trouve chez nous, de forte qu’on ne pourroit jamais 
les cultiver dans nos contrées. C’eft pourquoi je ne 
parle d'elles, que pour faire fentir la néceffité des plan- 
tages du vouede, par lequel la confomption vraiment 
exorbitante de indigo pourroit devenir moindre. Car 
le vouéde peut en plufieurs cas remplacer l’indigo,. mê- 
me la couleur bleue du vouéde eft plus conftante que 
celle de Pindigo, qui ne fait qu'une fauffe couleur. En 
France & en Allemagne on a en plufieurs cas tout à fait 
interdit Pufage de lindigo. L’ecorce du fresne donne 
auffi une couleur bleue, dont les experiences meritoient 
d’être augmentées, d’autant plus parceque cet arbre eft 
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érès fréquent dans l'empire de Ruffie & principalement 
abondant dans Ja petite & nouvelle Ruflie & dans le 
gouvernement d'Azow. Outre cela il weft peut - être 
pas impoffible de détourner le gout pour le bleu & le 
verd, & de le fixer au rouge, jaune & orange; les fui- 
tes en feroient tres lucratives. Alors nous n’aurons plus 
befoin de Pindigo que pour quelques milliers de Roubles, 
au lieu que nous en confumons à préfent plus que pour 
430,000 Roubles. De drogues pour le rouge nous avons 
déja beaucoup chez nous & nous les pouvons aifément 
augmenter. Les drogues pour la teinture jaune fe trou- 
vent encore en plus grande quantité fauvages chez nous, 
comme: le geeft des teinturiers (Genifla tinéforum de 
Linné) en rufe Drok & la Serratula rindoria, en ruffe 
Serp ou Serpougha, deux plantes. fort communes dans 
fes champs de la nouvelle & petite Rufie € des gou- 
vernemens de Voronege, de Cafan & de Belgorod; le 
Lycopodium complanatum , eń rufie Selenitza, fort abon- 
dant dans les forêts de fapin par les gouvernemens de 
Novgorod, de Mofcou & de Cafan; Adonis vernalis, 
en rufie Srarodoubka, dans la petite Ruflie Ghorerzwer , 
frequente dans les champs. entre la Volga & le Dneprs 
Ja Bidens tripartita , en rufie T/cherghoda, qui occup’e 

resque par tout les bords des petites rivieres Śr des fourr es; 
e Hieracium umbellatum, la Centaurea Facea, la Stone byt 
Jylvatica , la Lyfimachia vulgaris y ces font des plantes 
fort abondantes dans la Livonie, dans la Finnlar de & Pln. 
grie, dans les gouvernemens de Novgorod, de Pleskou, 
de Twer, de Mofeou, de Cafan. Des Sa nes T Avignon, 
qui méthodiquement traitées donnent A la foje la plus 
belle & conftante teinture jaune, on Pôurroit faire une 
confidérable récolte auprès du Terek, où, Parbriffeau qui 
fournit ces petits fruits, le Rhammus farxafilis de Linnć, 
eft très abondant. Par ces-drogues on peut produire de 
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différentes ‘nuances de: jaune & également en les joignant 
dvee la garence un beau: orange, de forte qu’on pour- 
roit. bien rénoncer aw rorox ou à Porleane, drogue.d’A- 
inerique, qui teint en orange & pour la quelle nous dé. 
penfons: 12,000 Roubles. 

Pour le ris nous payons à l'étranger 25,000 Row 
bles. Cette plante demande un terrein inondć & un 
climat chaud, de forte qu'on ne pourroit la cultiver chez 
nous que dans les provinces les_plus meridionales; Dans 
le voilinage de Kislar elle vient parfaitement bien, & il 
eft vraifemblable , qu’elle ne manquera pas de profpérer 
aux côtes de la mer cafpienne. entre. les . embouchures 
du Terek & de la Volga; les isles des embouchures 
de POural & du Don feroient peut-être auf convena- 
bles. Les bords de la Kouma de Madjar jusqu’à Fem= 
bouchure feroient.les plus propres pour y cultiver le ris 
par les Tatares nomades d’Aftrakan & de Kislar, qui 
polledent tiès bien Part de cette culture. 


De Forge monde nous avons recu de Petranger 
pour 4,400 Roubles, néanmoins nous avons afićs d’orge 
chez nous, parceque nous avons débité pour 13,000 Rou- 
bles; il eft très aifé , d’arranger les moulins, pour dé. 
poüiller Porge de la peau & pour l’arrondir. Cela fé 
pourroit faire en Livonie & en Finnlande. 


L'ordre des matieres demande de dire encore quelques 
mots fur la Manne, quoique nous n’en achetons gueres. La 
plante qui fournit la manne (la Fe/tuca fluitans de Linné) eft 
très fréquente dans. les lieux marécageux & inondés des 
provinces feptentrionales chez nous, fgavoir dans PIngrie, 
la Livonie, les gouvernemens de Pleskou, de Polotzk, de 
Novgorod, de Twer, de Mofcou, de Smolensk & de Mo- 
hilev, & dans le diftrict de Starodoub. Dans la Polog- 
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ne, la Silefie, la Pruffe & la Suede , où cette plante. eft 
auff fauvage, on fait une récolte abondante des fèmen- 
ces, qui plus petites que celles du pavot donnent un 
grüau d'une blancheur fuperieure & d’un gout très deli- 
cat. Chez nous on les imite, mais très imparfaitement, 
par le grüau très fin qu’on fait du froment, qui auff 
par Pabondance du principe glutineux n’eft pas fi fin, 
furtout pour les enfans, que celni de la manne vé- 
ritable. On ne pourroit pas tirer un profit plus grand 
des marais inondćs des gouvernemens nommés, qu'en 
femant & multipliant cette plante , dont l'herbe, même 
fechée eft encore la nourriture la plus agréable & fa 
lutaire pour les cochons, 


es capres nous achetons pour 3,300 Roubles 
La plante dont on prend ces boutons de fleurs eft fau- 
rage dans le voifinage de Kislar. Il n’eft rien de plus 
facile , que de la femer dans les lieux falés fitués 
entre la Kouma & le Terek, pour en faire une ré- 
colte füffifänte. Les Armeniens à Kislar & Aftrakan 
fçavent bien Part de faler ou de confire dans du vinai- 
gré ces boutons, qui font d'un gout exquis, pourvu- 
qu'on les cueille quand ils font tres petits. 


Pour la Pierre d'Angleterre nous payons 100,000 
Roubles ; On pourroit peut-être aifément éviter cette 
dépenfe vraiment énorme. On fait fi bien imiter cette 
bierre à Riga, que la plipart des Amateurs en pour- 
roient être contents ; il neft pas même douteux, que la 
rćuffite deviendroit complette , desque le débit s'aug- 
mentera & desque toutes les petites circonftances , c'eft 
à dire, la qualité des tonneaux, le tranfport par mer, 
le tems avant qu’on commence à la boire &c. feront 
fcrupuleufement obfervées. 
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Le vin eft un objet de commerce très .confidé- 
table; nous en achetons pout 445,000 Roubles, .La 
culture des vignes ne réuffit qu'en peu d’endroits, par- 
cequ'elle requiert un climat chaud & des fituations  & 
qualitćs du terrein particulieres. Cependant il y a des con- 
érées chez nous, où elle ne manque pas de fuccés 5 ‘ce 
font celles qui environnent le Terek entre Mosdok & 
Kislar, le Don de Pembouchure de la Tzimla jusqu’à 
Azow & Taganrog, & la ville d’Aftrakan , oli on tire 
du. vin des vignes y cultivées en abondance ; mais à Tzari- 
tzine & plus haut aupres de la Volga dans les colonies 
Verghnaya - koulalina & Verghnaya - dobrinka, au Mona- 
flere d'Ouftmedveditzkoye auprès du Don, au Monaftere 
de Svetoghor aupres du Donetz, a Tor, a Baghmout , 
à Belovskaya fortereffe de la ligne d’Oukraine, à Tfchou- 
ghouyev dans le gouvernement des Slobodes, 4 Kroukov, 
3 la fortereffe de St. Elilabeth , à Mirgrad & a Skalevaya 
dans la province d’Elifabethgrad , 4 Poltava, A Ghorol, 
à Loubny, à Kiev, à Batourine, à Nejine, A Gloughov 
& i Voronege on ne cultive la vigne que dans les jar- 
dins, plûtot pour en manger les raifins frais, que pour 
en faire du vin. Quoique quelques uns de ces lieux 
mentionnés, où la vigne fubfifte au grand air, ayent 
une latitude de 52 degres, il n’eft pourtant pas 4 con- 
feiller d’entreprendre des grandes plantages dans, toutes 
fes provinces de la Ruffie fituées fous ce degré ou méme 
encore plus vers le midi. Car il eft confłatć par Pexpé- 
rience Śr Pobfervation de plufieurs années, que le fuc« 
ces dans les contrées de la Ruffie fituées entre le 52 «le 
48 degré de latitude n’eft que très douteux, parceque 
les froids du printems font fouvent nuifibles aux bou- 
tons des fleurs de la vigne & que les froids de l'automne 
émpechent encore fouvent la parfaite maturité des rai- 
fins. Ce- n'éft que dans les contrées, fituées fous ls 48 
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degré & plus vers, le midi, qu'on peut. être für. dune 
heureufe évolution des Aeurs de la vigne & d'une mure 
récolté du raiño, C'eft le pais fitué autour du Boug au 
delfous de Katharinenfchanz, autour de l’Ynghoul au 
deffous de la fortereffe de St. Elifabeth, autour du Dnepr 
au deffous d’Ouftfamara, aütour des fleuves de Konskiye- 
vody, de Berda, de Kalmious & de Mious, ‘autour du 
Donetz au deffous de Kamenskaya, autour du Don ‘au 
deffous de Petisbenskaya, autour de la Volga au deffous 
de Tzaritzihe, autour de POural du deffous de Koula- 
ghina , enfin autour des fleuvés de Sarpa , de Manitlch y 
de Kalaous, de Kouma, de Koura & de Tetek. 


Les Georgiens & les Armeniens du gouvernement 
d’Aftrakan & les Kofaques du Don inferieur fiyent déja 
cultiver la vigne, quoique leur méthode de planter, los 
vignes dans les lieux les plus bas & inondés eft fort 
máuvaife. Il feroit facile de trouver des gens mieux 
infwuits parmi les coloniftes allemands de Saratow € 
parmi les coloniftes de Hongrie, de Moldavie & de 
Bolgarie , habitans adtuels des provitices d'Elifibethgrad 
& de Baghmout. “Quand ils feront placés dans ces 
lieux convenables pour la culture de la vigne, ils nous 
fourniront en peu de tems une quantité confidérable 
d'un très bon vin. En attendant il vaudroit mieux de di- 
ftiller de l’eau de vie du vin du Terek & du Don, que 
de le confumer comme vin, parcequ'il cft foible € f& 
gate après une demi - année, On en reçoit an moins la 
huitieme partie d'un efprit très fort & agréable, Le vin 
aupres du Terek eft en fi grande abondance, que bientôt 
apres la récolte le Vedro fe vend pour 12 Kopeques. De 
14 réfultent parmi les Kofüques & furtout parmi les Sol- 
dats des excès, qui principalement affoibliffent leur fanté 
& raccourciffent leur vie. Des laboratoires diftillatoires éta- 
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blies dans ces endroits procureroient. plufieurs avantages : 
fe prix du vin deviendroit plus haut; par conféquent les 
habitans feroint encouragés de multiplier les vignes, & 
les excès parmi les Soldats cefferoient ; enfin l'Etat ga- 
gneroit parcequ’ alors nous n'aurions plus befoin de tant 
d'eau de vie de France pour la quelle nous payons 
207,000 Roubles. De la mare de raifins , qu'on rejette 
chez nous, on pourroit également tirer beaucoup d'eau 
de vie d'un gout afićs bon, pourvúque la diftillation , 
aprés la macćration avec de Peau, foit foigneufement 
faite. Auffi une partie de ce vin -pourroit fervir pour 
en faire du vinaigre, dont nous achetons pour” 11,000 
Roubles, Encore les fruits fecs des vignes rendent leur 
culture tres intereffante, car il nous faut des rai/ins 
Jecs ordinaires pour 27,000 Roubles, & des raifíns. de 
Corintbe pour 7,000 Roubles, 


Les fruits,des arbres frais & fecs font un grand 
article du négoce de la Ruflie, de forte qu il eft très in- 
tereflant de parler deux, au moins de ceux qui font 
faits pour nos climats. Nous achetons des pruneaux pour 
18,000 Roubles; des pommes & des poires fraiches pour 
39,000 Roubles; des pommes, des poires & des cerifes 
fechćes pour 9,000 Roubles; des confitures , . principa- 
lement des abricots & des pèches pour 3,300 Roubles ; 
des abricots & des péches fechćes pour 130 Roubles ; 
des chorażgnes pour 2,400 Roubles; des noix pour 5,000 
Roubles; des figves pour 11,000 Roubles; des amandes 
pour 20,000 Roubles, Pour les grónades & pour les 
coins nous dćpenfons aufi quelque. fomme. . Quelques 
uns de ces arbres fruitiers font déja en abondance chez 
nous, les autres font très rares. 
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ser" La»petite, Ruffie eft -la partie la „plus abondante en 
ces fruits. On y, trouve par tout des pommes , des poi- 
res, des cerifes Śr des. prunes. Ces fruits font encore 
fréquens dans les gouvernemens d’Aftrakan, de‘ Voro- 
nege , de Belgorod & dans la partie meridionale:des gou- 
vernemens de Mofcou, de Nigeneynovgorod & de Ca- 
fans Jne s'agit que de" les. multiplier. furtout feroit - 
il A fouhaiter , qu’on fe donna la peine d'en avoir de 
„bonnes: fortes Śr de les fecher. 

Les abricots. € les pèches fubfiftent auf parfaite- 
ment au grand air à Kislar, à Aftrakan, à Tícherkask , 
à Azow & dans la partie méridionale de la petite Ruffie, 
comme à Poltava , à Komoutetz y à Loubny , à Kroupol 
près de Balan dans le diftriét. de Pereyaslavl & à Kiev. 
Les pêches. à Kislar & à Aftrakan font grandes & exo 
cellentes, mais dans tous les autres endroits très petites & 
elles ne parviennent que rarement 3 la maturitć. Les abri- 
cotiers font moins délicats; il y ena encore à Batourine; 
quoiqu’on en cueille très rarement quelques fruits , 
parceque les froids du printems font-nuifblés aux fleurs, 
Mais le pécher ne fubfifte pas dans le climat de Batou. 
rine. Ce meft donc que dans les gouvernemens d’Aftra- 
kan, d’Azow & dans la nouvelle Ruffie, où on. pour- 
roit entreprendre avec le plus grand fuccés des plantages 
de ces deux arbres. On appelle les abricots A Kislar $e 
a: Aftrakan marais à Ticherkask.Serdely., dans la pe- 
tite Ruflie Morelly; & les pèches à Kislar, Aftrakan & 
„Tfcherkask Schipraly , mais dans la petite Ruffie Brou- 
skviny. 

Des chataigniers on n'en trouve que quelques 
uns épars a Voronege, à Loubny & à Kiev; en ces 
lieux ils fubfiftent au grand air. Par conféquent on pour- 
roit les cultiver dans les parties méridionales de la pez 
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tite Rufie & des gouvernemens de Belgorod’, dé Voro- 
nege & d’Orenbourg, & par tout dans les gouvernemens 
d’Aftrakan, d’Azow, des Slobodes & de la nouvelle Ruflie, 
pourvüqu'on les plante dans un terrein convenable , qui 


doit étré haut & en pente. 


Les noyers font très fréquens dans la petite Rus- 
fie, meine en abondance à Poltäva, à Loubnÿ „A Kiey 
& à Batourine, mais à Ticherkask € à Kislar on n en trou- 
ve que quelques uns. Méme on n'a pas regu des oes 
de ceux-ci, parceque les grandes chaleurs des plaines 
ne conviennent pas à ces arbres; dans la petite Ruflie 
ils font tres fertiles. Leur culture réuffiroit auffı bien 
dans la nouvelle Ruflie & dans les gouvernemens des 
Slobodes & d’Azow, dans la partie feptentrionale du 
gouvernement d'Aftrakan, & dans les parties meridiona- 
Tes des gouvernemens de Belgorod, de Voronege & d'O- 
renbourg. Ils demandent aufi un terrein panchant, pour 


bien reuflir. 


Le figuier fubfifte en plein air à Kislar, où il eft 
cependant très rare. II eft vraifamblabe, qu’il profpere: 
roit par tout auprès du Terek; de Mosdok jusqu’à l'em- 
bouchuré, peut-être auf aupres de la Kouma & de la 
Koura, & Cei 14 où on devroit tacher dele multiplier. 


Wamandier croit au grand air à Tfcherkask 
mais à Kiev; quoiqu'il foit mis en pleine terre, il doit 
étre! couvert par une efpece de batiment pendant ah 
ver. On peut préfumer, que fa culture feroit poffible 
dans les gónvériemens d’Aftrakan & d’Azow. Outre 
cela on’ peut en quelque maniere le templacer par un 
arbriffeau fauvage chez nous, appellć par les Botaniftes 
TAmyodalus nana & pas le peuple en Ruffie Bobovnik, 
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en petite Ruffie Perfik & en Sibirie Kalmitzkiye = oregbi. 
On le trouve dans la plus grande abondance fur les 
champs ouverts de la petite & nouvelle Ruffie & dans 

gouvernemens des Slobodes, de Belgorod, de Voro- 
nege, de Cafan, d’Azow, d'Aftrakan, d’Orenbourg & dans 
la partie méridionale de la Sibirie. Les enfans de ces 
endroits en pourroient faire une récolte immenfe; fa 
culture réuffiroit aufli dans les provinces feptentrionales, 
car il fubfifte parfaitement bien même à St. Petersbourg. 
Ses noyaux ne cèdent à rien aux amandes amères ; en 
cas qu’on le fouhaite , on leur peut aufli ôter cette amer- 
tume, en les infufint avec de l’eau de vie pendant quel- 
ques jours. Celle-ci en regoit le gout agréable de P rfico, 
tandisque les noyaux & Vhuile, qu’on en peut expri- 
mer, deviennent tres doux. 


Le grenadier vient au grand air à Kislar. O, 
pourroit cultiver par tout aupres du Terek depuis M 
dok jusqu’à fon embouchure. 

q 


Le. coignier eft en abondance fauvage dans les 
forêts qui environnent le Terek. Il n’eft pas douteux, 
qu’on. le puiffe multiplier dans les gouvernemens d’A- 
ftrakan, d’Azow & de la nouvelle Ruffie, même auffi 
dans les parties mćridionales des gouvernemens des Slo- 
bodes, de Voronege, de Belgorod & de la petite Ruflie. 
On appelle les coins a Aftrakan Armoudy, & dans la pe- 
tite Rufe. Gouny ou Gourey. 


La confomption de /buile @olive eft tres confi- 
derable chez nous, nous en achetons pour 147,000 Rou- 
bles. On n’a pas encore fait aucun effai de cultiver l'olivier 
en Ruffie, il eft cependant probable, que cela fe puiffe 
faire dans le gouvernement d’Aftrakan. Mais il y a une 
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autre plante, dont la culture eft beaucoup plus facile 
que celle de: Polivier € qui croitroit vraifemblablement 
avec fuccés dans les gouvernemens @Aftrakan, d’Oren- 
bourg, d’Azow, de Voronege, de Belgorod, des Slobo- 
des & dans la nouvelle & petite Ruffie. C'eft le /e- 
fame, connń dans la Perfe feptentrionale fous le nom 
de Kounjout. Ses femences font à peu pres de la gran- 
deur du' finape € donnent une huile d'un gouttrés bon; 
parfaitement propre pour remplacer l'huile golive d'une 
bonté médiocre, dont pourtant la confomption eft la 
plus grande. Les Perfes & les Armeniens habitans à 
Aftrakan favent cultiver cette plante, & on pourroit 
en avoir des femences tant qu'on voudroit à Schamaky 
& à Ghilan, d'où cette huile eft auffi tranfportée & 
vendue à Kislar & à Aftrakan. Les femences du tilleul 
donnent aufi une huile très analogue à celle d'amandes. 
De la moutarde nous achetons pour 3,200 Rou- 
bles. La plante qui fournit ces femences eft en abon= 
dance fauvage dans les provinces mitoyennes & méri- 
dionales de la Ruffie. Il n’-y-aura aucune difficulté d’en 
cultiver chez nous la meilleure forte, dont on deyroit 
fe procurer les femences d'Allemagne & d'Angleterre. 
Du Boublon nous achetons pour 3,300 Roubles, & 
en vendons du cri de Ruflie pour 2,200 Roubles. C’eft 
principalement en Livonie qu’on confume le houblon de 
Pétranger. LA on achetoit l'année 1775 même pour 
7,400 Roubles. Il faut donc tächer de multiplier le 
houblon de la meilleure forte, qui réuffira dans la petite 
Ruffie, où aufi la plante eft fauvage, de même que 
dans les gouvernemens de Voronege & de Mofcou, 
Les bofes du chardon (Dipfacus fullonum de Lins 
né) font très néceffaires pour les manufactures. de lai. 


mages, de forte qu’on en confume chez nous une grofle 
quan: 
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quantité, qu'on achete de l'étranger. A Batourine ona 
eflayé de cultiver cette plante pour les befoins de la fa- 
brique de draps. Le fuccés de fa culture n’eft pas dóu» 
teux dans la petite & nouyelle Ruflie & dans les gouver- 
nemens des Slobodes, de Belgorod, de Voronege, de 
Cafan € d’Aftrakan. On trouvera fúrement des fujets 
parmi les coloniftes allemands qui favent Part de lacul- 
tiver. Il y a même une plante très analogue’ fauvage 
chez nous, c'eft à dire le Dip/acus laciniatus de Linné. 
On la trouve très fréquente auprès de Samara, auprès 
du Boufoulouk & de POural dans le gouvernement d’O- 
renbourg, autour du Don & autour de la Volga inferieure, 
aufi dans la petite Ruffie & auprès de PAngara & dela 
Lena dans la Sibirie: Les boflés de celle~ci font affés 
grandes, mais les pointes font un peu foibles; cepen= 
dant on peut préfumer que la culture les rendroit plus 
fortes, tout de meme, comme il artive avec le Dipfacus 
ordinaire. Les plantages doivent occuper les hauteurs, 
afinque Pair rende plus rudes les pointes des boffes. 


Du zabat diverfement préparé nous recevons de 
l'étranger pour 108,000 Roubles , & nous cédons A lui 
du tabac en feuilles du crü du pais pour 21,000 
Roubles. Nous’ pourrions aifóment ćviter cette dépenfe 
affés confidérable, en préparant chez nous les feuilles du 
tabac que nous exportons crudement; & en én augmen- 
tant les plantages fuivant les exhortations en 
de SA MAJESTE IMPERIALE, publiées le 11 Fevrier de 
Pannée 1763. Les gouvernemens d’Aftrakan, d'Azow, 
de la nouvelle & petite Ruffie, des Slobodes, de Bel- 
gorod, de Voronege & d’Orenbourg font les endroits, ott le 
Ri vient parfaitement bien, meme dans les lieux 
fales. 
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La rábarbe, que nous achetons de la Chine’, eft 
une branche intéreffante du commerce de la Rufe, tant 
pour la confomption interne que pour Pexportation ; 
celle-ci importoit 8,200 Roubles. II y a trois efpeces 
de plantes tres affines aux quelles pourroit appartenir 
cette racine médicinale. Ces font le Rheum undularum , 
le Rheum palmatum & le Rheum compadum de. Linné. 
Il n’eft pas encore décidé de la quelle on prend les ra- 
cines en Chine. Par les rélations des gens, qui ont vus 
faire la récolte en Chine, il eft probable, que ce ne 
foit pas le Rheum palmatum, mais le Rheum compa- 
cum. Autrefois on fe perfuadoit quelle venoit du 
Rheum undulatum; & peut-étre que la racine de cette 
derniere efpece fiir les montagnes feches & chaudes de 
la Chine atteint un dégré de bonté, qui lui manque 
fur les montagnes humides & froides de la Sibirie, 
Quoique la racine du Rheum undulatum de la Sibirie eft 
beaucoup inférieure à la rúbarbe de la Chine par rapport 
aux qualitćs externes, toutefois elle ne lui céde en rien quant 
aux qualités internes. es expériences faites à Nertfchinsk 
il eft conftaté que la rübarbe de la Sibirie m'eft pas 
inférieure à celle de la Chine dans les vertus médicina- 
les. C'eft pourquoi qu'on fe fert auffi uniquement de la 
rúbarbe de la Sibirie dans l’apoticairerie à Nertfchinsk. La 
rübarbe de la Sibirie ou le Rheum undulatum eft abondant 
aupres du lac de Baical & dans la montagne de Sayansk, 
qui fépare la Sibirie € la Mongalie, nommément prés 
de Pembouchure de PAngara, ‘fur Pisle d'Olghon, © 
aupres des fleuves de Belaya, de Tatfchma, de Simovna, 
deg Torfogoy, de Koltfchon, d’Ourik $ d’Yngoda à 
Doronenskoye - Selo , à Koutomarskoy & A Doutfcher- 
skoy dans le diftri@ de Nertichinsk & autour la Chilka 
pres d’Amour. Auf a-t-on eflayé une plantage à 
Koutomarsk. Il ef très probable que cette róbarbe de la 
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Sibirie plantée dans les lieux montagneux fecs & chauds, 
qui fous une terre fertile renferment des. ftratifications 
de pierres, deviendroit femblable à celle de la Chine. 
Les endroits les plus -propres pour cela feroient les lieux 
montagneux autour d'Abakansk & de Sayansk entre les 
fleuves de Yenifey & d'lous dans la Sibire & ceux 
autour des fleuves de Mious, de Kalmious, de Berda 
& de Konskiye - vody dans le gouvernement d'Azow. 
Toutes les trois efpeces alleguées de Rheum. fupportent 
le climat de Ruffie, car ils fubfiftent depuis plufieurs an= 
nées dans les jardins à Mofcou & à St. Petersbourgs c’eft 
Pourquoi il my auroit aucune difficulté de les cultiver 
aux endroits indiqućs, pour parvenir enfin A quelque 
certitude. -En attendant, on deyroit faire foigneufement 
la récolte de la rubarbe Jauvage de la Sibirie, parcequ’elle 
fuffit fúrement en plufieurs cas. 


Les marchands droguiftes confument de la fafa- 
parille pour 5,300 Roubles. Comme la bonne opinion 
qu'on a de ce remede prétendu fpécifique eft très mial 
fondée, il eft évident par Panalyfe chymique & les ex- 
périences cliniques, qu’on y pourroit fubfituer avec un 
fuccès parfait le chiendent, connu dans les apoticaireries 
fous le nom de radix graminis. Cette plante ef meme 
trop fréquente, principalement fur les jachéres & dans 
tous les jardins de la Ruflie, de forte qu'on en poùr- 
roit faire la plus abondante récolte presque fans aucune 
peine, quand les paifins, en labourant la. terre, arra- 
chent les racines, qu’ils brulent ou jettent à coté. 


Du raifort on achete en Livonie pour 260 Rou- 
bles. Ce weft pas grande chofe; mais on en devroit pour- 
tant multiplier la culture, pour en'avoir affés du crû du pais, 
qui ne céderoit en rien à celui de Pétranger, pourvuque 
tout fera bien traité: Dans les provinces méridionales de la 
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Rime, fivoir dans la province d'Elifabethgrad; attour de 
la mer d'Azow-« auprès du Terek, il y a une plante, 
dont la racine eaffemble parfaitement au raifort de la 
meilleure qualité, quoique Pherbe en Mit très différente, 
Cet le Crambe orientalis de Linné, appellé par les ha- 
bitans Tatran ou Katran. Laracine eft d'une grandeut 
énorme, de trois pieds de longueur & de cing pouces 
de diamètre. On n’en fiuroit pas affés récommender 
Fufige prèsque quotidien à l'égard du feorbut & des 
fiéyres intermittentes, dont les Matelots & Soldats dans 
ves endroits, où on la trouve, font continuellement 
vexés: Comme un remede prófervatif & curatif des 
fićyres d'accès, qui confument toutes les forces des Mi- 
meuts, Soldats & Matelots envoyés dans les gouverne- 
mens d’Azow & d’Aflrakan, mérite d’être encore ré- 
commandée la Chamaedrys , planté abondante auprès du 
Terek autour des bains & pres de Mosdok, auffi dans 
la province dE hgrad & autour de Loubny en pe- 
tite Ruffie. L’analogie des principes chymiques fait 
préfumer quelle pofléde à peu près les memes vertus 
que la quinquina ; & l'expérience réiterée Pa confłatć ; de 
forte qu'une portion de Ja décoétion de Pherbe ou de l'in: 
fufion avec de l'eau de vie, donnée toutes les matinćes, 
les. préferveroit de cette maladie, qui les rend. inutiles 
AlEtat. Comme par ce moyen on. diminueroit la con- 
fomption de la quinquina il ćtoit bien a propos d'en par- 
ler ici. 


1! vefte d'indiquer les marchandifes du régne mings 
; y SAY 4 
yal achetées de l'étranger, qu'on pourroit également tirer 
de la Ruffies 


Du fl @archal nous achetons pour 1,600 Row» 
bles, des clous: de fer pour 5,000 Roubles, du fer blanc 
pour 13,000. Roubles, & des faux pour 107,000 Roubles. 

On 
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On fabrique déja plufieurs de ces marchandifes de fer 
chez nous, mais on devroit bien augmenter le nombre 
des, auvriers dans Ja province d’Oufa, aupres de la Kama 
© de la Volga dans les gouvernemens de Cafan & de 
Nigeneynoygorod. Les fayx demandent principalement 
l'attention des entrepreneurs, pour épargner à VEtat une 
dépenfe fi immenfe pour un inftrument auf néceflaire à 
agriculture. 


Des marchandifes de cujvre jaune nous achetons 
encore pour 6,000 Roubles, dont la plúpart confite en 
Sil de leton, en robinets & en chandeliers. _On n’auroit 
qu'à multiplier le nombre des artiftes dans le gouverne- 
ment de Mofcou. „Du verd de gris ou du verdes on 
achete encore pour 13,000 Roubles. Rien n’eft cepen- 
dant plus facile que de le préparer chez nous; car nous 
avons afles de cuivre Śr du vinaigre pour en faire. Le 
vinaigre fait du réfidu de la diftillation du brandevin 
commun eft furtout excellent pour cela, comme on le 
voit déja par ce qui fe pratique à Sevsk. Ces artiftes 
de Sevsk ,pourroient aifément établir des laboratoires 
auprès des grandes brandevineries dans le diftridt de 
Tamboy & dans. les gouyernemens de Cafan & de Nov- 
gorod. 

Du plomb, nous gagnons déja beaucoup chez, 
nous; mais cependant. nous. en „achetons encore pour 
96,000 Roubles, & de la dragee pour 6,000 Roubles, 
Ce metal n’eft pas rare dans les mines de: Smeyevka = 
ghora & A Kleopinsk. & Tfchayirsk dans le yoifinage de 
Kolivan. La mine de plomb rouge à Totfehilnaya-ghora 
go: Verftes de Yekaterinenbourg vers Verghotourie jus~ 
qu’à préfent négligée merite toute l'attention, parcequ’elle 
eft très abondante & commode à gagner. Les mines 
d'Argoun & de Nertfchinsk font encore très riches en 
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plomb, mais on les jette autour des forges apres eń 
avoir retiré l'argent. Si les hommes’ & les chevaux, 
qu’on devoit employer pour le tranfport de ce metal 
aux lieux réquis, ne pourroient pas méme gagner autrement 
plus pour l'Etat que la dépenfe, qu'on fait en achetant de 
l'étranger ce métal, importe, il vaudroit toujours la peine 
Weffayer tout pour épargner à l'Etat cette fomme confi- 
dérable. On pourroit également faciliter beaucoup ce 
tranfport par la communication des fleuves & des mers. 
Ce n’eft que de Nertfchinsk jufqwa Oudinsk qu'on de 
vroit tranfporter par terre ce plomb. De là il pour- 
roit pafler par eau fur le lac de Baikal & fur les 
fleuves d’Angara & de Yenifey jufqu’à l'embouchure du 
Yenifey , d’où le tra rt 4 Archangelgorod fur la mer 
glaciale eft affes praticable. Outre cela il faudroit fouil- 
ler les entrailles de la montagne fituée entre les fleuves 
de Petfchora & d'Ob, dans lesquels on trouveroit vraifem- 
blablement du plomb. Le Caucafe nous offre des mi- 
nes de plomb auprès du fleuve d’Aflay dans le diftri& 
de Ghalghay , auprès du fleuve de Terek vis à vis de 
Dariella, auprès du fleuve de Pogh dans le diftriét de 
Kourtat pres des villages de Tfchimeti & de Tfeharkou, 
auprès du fleuve d’Aredon dans le diftriét de Valaghir 
& enfin dans le diftrit de Doughor pres du village 
d'Ouakatza. 
La cerufe eft aufi un préparat de plomb fait avec 
le vinaigre , dont on confume chez nous pour 3,400 
Roubles. Il pourroit fe faire aux mémes lieux qui ont 
été indiqués pour la préparation du verd de gris, com- 
me on la prépare déja a Yaroslavl & ailleurs. 
Les demi - métaux : le zink, Pantinioine, le co- 
balt & Parfenic; & les terres graifes: la manganéfe , 
la plombagine & le tripolis n’ont pas encore été ga- 
gnés chez nous. Suivent donc les avis fur ces articles. 
De 
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De la calamine & du fpiauter ou du zink il nous 
faut pour 19,000 Roubles, pour teindre le cuivre rouge 
en jaune. Les mines de ce demi- métal ne font pas 
rares dans la Sibirie dans le diftri de Nertfchinsk à 
Kadainsk , à Chilka, à Bogorodichna, à Karafarghaisk 
à Vofnefensk & à Tfchabboutfchinsk , auf dans le di- 
fric de Smeyevka - ghora & aux monts d’Ouroutaou & 
de Timmerbai & autour du village de Kofakova dans le 
diftrict de Yekaterinenbourg. 


De Pantímoine nous achetons pour 1,500 Rou- 
bles; nous en avons des mines fort feiles oul we 
fent négligées dans le diftrit de Nertfchinsk aux fouilles 
de, Staroi - ferentouisk , de Kounghoulsk, de Kadaïnsk & 
de Chilka. 


E Le cobolr, dont les préparations font très necef- 
faires pour blanchir le linge fin & pour peindre en bleu 
fur la porcelaine, n’a pas encore été fondu chez nous; 
cependant on le trouve dans le diftridt de Nertfehinsk 
aux fouilles de Ycultouk € de Tfchalboutfchinsk & dans 
le diftrit de Kolivan aux fouilles de Bobrovnikoy & de 
Tighobayev. 


res ihe Parfenic, nos teinturiers & quelques autres 
artiftes en confiment beaucoup, & ils en confumeront 
encore davantage. C’eft pourquoi il faudroit tácher de 
préparer chez nous Parfenic blanc; on trouve des py- 
rites blanches en abondance à Sifran aux bords de tk 
Sifranka & aux fouilles de Berefov & à celles de No. 
voi - zerednoi - berentoui dans le diftri@ de Nertfchinsk, 
dont on pourroit retirer beaucoup darfenic. 3 
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La manganéfe, minéral néceflaire pour rendre le 
verre net & pour compofer le vernis des potiers noir & 
rougeatre, a été achetée julqu’ä préfent de l'étranger 5 
nous en avons cependant chez nous A Tejeloi - roudnik 
appartenant 4 Troitzkoi - fatkinskoi - favod dans la pro- 
vince d’Oufa. 


La #lombagine merite encore quelque attention 5 
nous achetons des crayons faits de ce minéral pour 
1,600 Roubles. On en a des indices dans le voilinage 
de Troitzkaya poft auprès du fleuve d’Oui & dans 
le difri& d’Ourlouk auprès du village de Goutai. 


Du zripolis, nous en achetons beaucoup pour les 
befoins des ouvriers en cuivre, en or, & en argent; 
les lapidaires & les verriers en confument , auffi. Nous 
en avons chez nous A Broufyanskoye aupres du Pifchma 
dans le difiriét de Yekaterinenbourg, & à la gauche 
du Schourtan fix Verftes au deus de la forge d’Ouinsk 
du diftrict de Koungour. 


Pour les fairiers ou les tuiles creufes, pour la fayence 

& la verrerie nous dépenfons 132,000 Roubles, quoique tou- 
rchandifes fe fabriquent déja en quelque quantité 

en Ruffie ; aufi cédons nous A nos voilins afiatiques en pe- 
tits miroirs & en perles de verre pour 13,000 Roubles, Nous 
achetons des fuitiers pour 11,000 Roubles, de la fayence pour 
10,000 Roubles, des vaiffeaux de cryflal pour 11,000 Roubl., 
des quarreaux de vitre pour 30,000 Roubles, des verres de 
miroirs pour 23,000 Roubles, des bouteilles ordinaires pour 
11,000 Roubles, des perites perles, colorées pour 17,000 
Roubles , des grandes perles colorées pour 16,000 Rou- 
bles, & de celles fans couleur pour 3,000 Roubles. 
Il wy a pas un pais plus convenable pour la ee 
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de ces marchandifes que la Ruffie. Les matieres pre- 
mieres & les bois, que leur préparation demande, font 
chez nous en une plus grande abondance que dans les 
autres états de l'Europe. On n’a qu’à obferver trois pré- 
cautions: que les endroits, où on établira ces fabriques, 
foient abondans en bois & éloignés des grandes villes 5 
que les matieres premieres fe trouvent dans le voifinage de 
la fabrique; & que Îe tranfport des mar handifes jusqu’au 
Jieu de leur déftination fe puiffe faire pour la plus grande 
partie du chemin par cau. Par conféquent les fabriques 
des faitiers & de fayence, dont la plus grande confomp- 
tion fe fait A.St. Petersbourg, A Reval & A Riga, de- 
vroient étre ćtablies dans le voifinage des bords de la 
Duna & de la mer baltique en Livonie & en Finnlande. 
Les verreries feroient au mieux placées dans les foréts , 
qui ne font pas trop éloignés des grandes rivieres qu'on 
trouve dans les gouvernemens d’Archangelgorod, de 
Novgorod, de Twer, de Pleskou & de Mohilev. Dar- 
fille qui refite au plus grand feu & qui eft nécellaire 
pour faire les creufets dans lesquels on fond la mafle 
de verre, eft abondante auprès de Plrghina a quatre 
Verftes de Kloutfchie - felo dans le diftrict:de Koungour. 
Pour prévenir que le débit externe de la potaffe ne fe 
diminue pas par Paugmentation des verreries, il feroit 
à fouhaiter qu'on emploie au lieu d'elle les cendres des 
grandes fougeres pareillement abondantes dans les foréts 
indiqués pour les verreries. Ces font nommément le 
Polypodium Filix mas & femina & la Preris aquilina de 
Linné; ils font connus en Rufe fous le nom de Pa- 
porotnik, 


Pour Pambre nous dépenfons toujours’ quelques 
fommes ; nous Pavons chez nous aux bords de la mer 
glaciale entre les embouchures de POb & de la Gha- 
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tanga, & c’eft à Mangafeisk où on le vend; on le trous 
ve également à Kamtfchatka aux, environs de Vembou-. 
chure du fleuve de Tigil. 


Des charbons de terre on confume à St. Peters- 
bourg & à Riga pour 5,500 Roubles; nous en avons en 
plufieurs endroits. On les a trouvé auprès de P'Argoun 
à Ticalboutfchinskaya & auprès de la Chilka 10 Verftes 
au deflus de la forge de Chilka dans le diftridt de Ner- 
tfehinsk ; auprès de PAngara au deffous d’Irkoutzk & 
auprès du Kitoi à 15 Verftes avant qu'il fe jette dans 
PAngara près de Kitoiskoi-fanitz; dans le voifinage 
du Yenifei & d’Abakanskoi-oftrog près du fleuve d’A- 
bakan dans la montagne d’Iik, de méme a 10 Verftes 
de Krasnoyarsk près du Yenifei à Kroutoi-logh; à Kol. 
tfchedanskoi - oftrog pres du fleuve dlfet; auprès du 
fleuve de Belaya à 5 Verftes du village de Koufetkoulova 
À Kizilyar dans le diftriét d’Oufa; auprès du fleuve de 
Siryansk dans le voifinage du village du méme nom 
dans le diftridt de Koungour; à la droite de la 
Volga à Gorodiztíche 20 Verftes au deffus de Sinbirsk & 
en plufieurs endroits à 200 Verftes au deffous de cette 
ville, principalement entre Kafpour & Boghayavlenskoye- 
monaftere ; auprès du fleuve de Toretz à Balka-skale- 
waya & auprès du fleuve de Belaya - loughan dans le di- 
fit de Baghmout; à Riask dans le gouvernement de 
Voxonege ; auprés de FOkka dans le voilinage de Kalouga 5 
enfin à Kreftetzkoi- yam auprès du fleuve de Kremetfcha 
& auprés du petit fleuve de Kroubitza qui fe jette dans 
la Mita dans la chaîne des montagnes de Valdai. Pour 
conferver les forêts, dont nous tirons tant de gain, il 
feroit intereflant de faire au plutôt tout l’ufage poflible 
de ces découvertes, qui pourroient encore étre pouílées 
plus loin. 

Du 
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_ "Du fouffre nous achetons pour 19,060: Roubles y 
quoique le fouffre natif & les pyrites foient chez, nons 
en abondance. On trouve du /omfre natif auprès du 
Terek autour des bains chauds, a Sernaya - ghora aupres 
de la Volga à 22 Verftes au deffus de Samara, autour de 
Serghievsk auprès du fleuve de Soka à la gauche de la 
Volga, & à Sernaya - ghora auprès de l’Argoun dans le 
diftrict de Nertfchinsk.. Les pyrites font abondans dans 
le pais. fitué entre Arfimas & Alatir, dans le voifinage 
de Penfa, de Sinbirsk , de Yaroslavl & de Twer auprès 
de la Volga, auprés du fleuve Voronege pres de la ville 
du même nom, auprès du. fleuve de Moskwa dans le 
voifinage de la Capitale, auprès, de POkka & de l’Ougra 
autour de Kalouga, auprès du -Donetz à Serebrianka , à 
Koltfchedanka dans le diftrit,de Yekaterinenbourg. Le 
lieu le plus rémarquable eft celui à Sernaya - ghora aus 
près de la Volga; autrefois on y a gagné jufqu’à 1,500 
Pouds de foufire par an, mais depuis quelques années 
on Pa tout à fait négligé, quoique le fouffre & le bois 
y foit toujours en abondance. I] eft für que nous puifli- 
ons aufi bien gagner chez nous tout le fouffre dont 
nous avons befoin, que próparer comme nous faifons 
tout le Salpétre, qu'il nous faut pour la poudre à canon. 


La foude eft un article intereffant du commerces 
nos verriers & nos teinturiers en confiument air 
& la confomption en deviendra encore plus grande 
quand om fera plus de verre blanc chez nous. Nous 
achetons la foude de lEfpagne & de la France où 
on la prépare auprès des côtes de la mer. | Les plantes 
puni lesquelles le Kali eft la principale, qui apres étre 

rulées fourniffent la foude, font très fréquentes dans 
les fols falés auprès des côtes de la ‘mer Cafpienne & 
de la mer d’Azow & autour des bords de lu partie ins 
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férieure de IOural , de la Volga, de la Kouma, du Te- 
rek, du Manitfch , du Don & du Dnepr. Les Tatares 
aux environs de Kislar font dćja une quantitć de foude, 
appellée par eux Sarebarak, qu'ils emploient pour le 
fivon noir. Elle ne cédé en rien à la foude d'Efpagne, 
für tout pour l’ufage des teinturiers, 


De Falun nous achetons pour 65,000 Roubles. 
Auprès du fleuve de Griasnoye dans le diftrict de Tam- 
boviil ya une abondante miniere, dont on a nouvelle- 
ment commencé de ti Palun. Comme cette utile 
entreprife eft la premiere en ce genre, elle merite d’au- 
tant plus d’être fufifimment foutenue. Outre cela on a 
en plufieurs autres endroits des indices de ce fel, com- 
me à Pembouchure de la Chilka auprès de PAmour, à 
Gharbonnova auprès de PArgoun, à Oflchorvskaya au- 
près du Yenifei, A Tomsk auprès du Tom, à Queir- 
tifchtaau à la droite du fleuve d’Ai dans la province 
GIfet, aux bords du lac dInderskot fituć à la gauche 
du fleuve d’Oural, a la Velfehanka 12 Verftes de Tza- 
ritzine auprès de la Volga, à Saratów auprès du même 
fleuve, à Novopaylovska ou à Balka - gloughaya auprès 
du" Mious dans le gouvernement d’Azow, à Ifichky 20 
Verftes au deflus de Loubny aupres de la Soula dans la pe- 
tite Rue, Se enfin à Kofelsk dans le gouvernement de 
Kalouga, Des recherches réiterées dans les hauteurs qui 
environnent le cours de POkka feroient infailliblement ré- 
compenfćes par plufieurs découvertes de minieres d'alun. 


Le fel commun eft un des articles de la derniere 
importance , nous’ en achetons pour 492,000 Roubles ; 
fçavoir pour les befoins de la petite Ruflie du fel 
de la Crimée, de la Moldavie” & de la Pologne pour 
89,000 Roubles, & le ree Arrive- par mer dans les 

ports 


H) o ( He 55 


ports de Finnlande & de Livonie. Il ny a aucun 
doute que les lacs falés fitués autour de Pembouchure 
du Dnepr & aux cötes de la mer d’Azow 4 Petrovskaya, 
& que les fontaines falées qu'on trouve dans le voifinage du 
Donetz & du Pfol ne puiffent fournir autant de fel qu'il 
eft requis pour la province de Baghmout, pour la nou- 
velle Ruffie, pour le gouvernement des Slobodes , pour 
la petite Ruffie & pour les gouvernemens de Mohilev 
& de Smolensk. Les lacs mentionnćs ćtoient fous la 
difpofition des Kofaques Saporofliens, qui les négligeant 
eux mêmes, n'ont pas permis aux autres den tirer 
tout le fruit qu'on en pourroit tirer à préfent. Outre 
cela il faut avouer, que les fontaines falées de YOu- 
kraine méritent beaucoup plus d’attention que ces lacs, 
parceque leur fel eft plus pur. Il y a des fontaines fa- 
lées a la droite du Donetz a quelque diftance de ce 
fleuve à Baghmout & à Tor, & à fa gauche tout près 
du bord à Spevakovka 17 Verftes au deflus de la ville 
d'Izoum ; il y ena d'autres à la ville de Koleberda au- 
pres du Dnepr dans la nouvelle Ruffie, enfuite pres da 
bourg de Fedorovka auprès du fleuve de Ghorol & en- 
fin à la ville d'Ofapie & au village de Dmitrovska au 
pres du fleuve de Pfol dans la petite Ruflie. A Baghmout 
& A Tor font déa jusqu’à préfent établies des falines; 
à Spevakovka elles Pétoient depuis quarante ans, mais 
jamais n’a- ton fait ufige des autres fontaines falées 
fs mentionées. Les filines de Baghmout & de Tor 
fourniffoient autrefois une grande quantité de fel, 
mais depuis quelques années on ny fabrique que 
la quantité requife pour la confomption des diftrids de 
ces villes. On prétend même qu'on dévroit abfolument laif: 
fer répofer toutes ces filines , parceque le bois eft trop 
rare dans ces endroits & qu’il manqueroit bientôt tout à 
fait, fi on savifoit d'augmenter la coction du fel. Ce feroit 

bien 


36 #3 ) o Ce 


bien jufte, fi l’on-vouloit continuer de traiter les chofes coms 
me on les traite jusqu’à préfent. Mais fi Ponadminiftroit foi- 
gneufement & felon les regles de Part les forêts qui en- 
vironnent le Donetz, le Dnepr & la Desna; fi Pon em- 
loioit auffi les charbons de terre déja mentionnćs, qui 
e trouvent dans le diftrid de Baghmout, & fi Fon fai- 
foit également ufüge du ro/eau , abondant aux bords du 
Dnepr pour épargner les bois; fi Pon conftruoit dans les 
falines des fourneaux plus propres pour conferver & 
augmenter la force du feus fi Fon ne bouilloit pas Peau 
falée telle comme elle fort de la fontaine , mais deja 
privée d’une partie de Peau par les bátimens de grada- 
tion: alors on pourroit hardiment avancer, que le bois 
ne manqueroit jamais pour fournir par ces fälines a 
TOukraine & aux gouvernemens adjacens tout le fel re- 
quis. L'effet des bâtimens de gradation eft confłatć par 
Pexpérience la plus ćvidente & aufi chez nous par ceux 
qui font établis à Stararoufía, par ordre de SA 
MAJESTE IMPERIALE. Mais cet effet feroit encore 
incomparablement plus grand à l'égard des falines 
de POukraine , car les chaleurs y font beaucoup plus 
grandes pendant fept mois, le froid d’hyver y eft fi 
médiocre, que la gradation pourra toujours ćtre continuće 
fans interruption, & outre cela Pair y eft extremement 
fec & présque toujours agité d’un vent très violent. Il 
eft même fir, qu'on pourroit obtenir le fel des fon- 
taines dans VOukraine fans bois ou fans aucun feu pen- 
dant les quatre mois d'été, en expofant l'eau falée apres 
la gradation à Pardeur du foleil & au vent dans des 
baffıns très grands & ouverts. Ce feroit une imitation 
des marais falans des côtes de la France, dans les quels 
on laiffe entrer Peau de la mer à la hauteur de fix 
pouces , pour ramaffer après dix jours le fel reftant de- 
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waya 100 Verftes de Koungour, negliges auffi depuis 
20 années, fi on les renouvelloit, & les falines a Wergh- 
noi - tfchouffovskoi 107 Verftes de Koungour , fi elles 
étoient mieux adminiftrées felon. les regles de Part, aug- 
menteroient la quantité du fel à un tel point chez nous, 
ue nous n’aurions plus befoin den faire venir des pais 
étrangers. 

Pour parvenir à ce grand bit, il y 4 encore tn 
moyen, c’eft de faire ufage du fel fofil, qui fe trouve 
dans le defert entre la Volga & POural a go Verftes de 
Yenatayevska à Fendroit appellé par les Kalmuks, Tfchap- 
tfchatfchi. On y pourroit facilement gagner autant de 
fel foffil, comme on gagne A Iletzk dans le gouverne- 
ment d’Orenbourg , c’eft à dire 500,000 Pouds par an, 
& le tranfport auroit encore moins de difficultć. Le 
chemin de Tfchaptfchatfchi jusqu’à la Volga n’eft que 
très court & bien pourvü de paturages & d'eau; mais com- 
me il eft auffi très fablonneux, de forte que le tranfport par 
chariot feroit trés difficile , il faudroit engager des Kal- 
-muks pour tranfporter ce fel de Tichaptfchatfchi 
jusqu’à la Volga fur des chameaux. Ce fel foffil fupé- 
rieurement pur vaut beaucoup mieux pour faler les 
poiffons & le caviar, que le fel des lacs fitués autour 
d’Aftrakan, qui dans peu de tems corrompt ces den- 
rées. - Ils réfulteroient encore bien des avantages pour 
le commerce des qu'on emploioit dans les péches au- 
res de la Volga dans le gouvernement d’Aftrakan ce 
fel fofil de Tfchaptfchatfchi. 


Parmi les lacs fales, dans lesquels le fel fe criffal- 
life par la chaleur du foleil & qui font aux environs de 
la Volga dans le gouvernement mentionné, celui qu’on 
appelle Boghdinskoi ou Baskountfchatzkoi, à la diftance 
de 40 Verftes de T{chernoyar, fournit le meilleur fel, 
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de forte qu'on en devroit faire une plus grande rócolte, 
fürtout parceqwil eft encore moins éloigné de la Volga 
que celui d'Elton, à qui on donne très mal A propos la 
Preference. 


Pour les eaux minérales nous dépenfons annuelle- 
ment des fommes confiderables , foit en les buvant chez 
nous, foit en voyageant jusqu'à la fource. Nous en 
avons de toute forte chez nous. De fources martiales 
nous trouvons 4 7 Verftes de Koutomarskoi - favod dans 
le diftrict de Nertfchinsk , à Olonetz , à Borifova auprès 
de la Traverfehanka too Verftes de Stararoufla vers To- 
ropetz, à Kiey auprès du ruiffeau de Libit, à Pavlovsk 
40 Verftes de Mofcou. Il y a une fource ałcaline fü- 
pórieurement bonne auprés du ruiffeau Pogromnaya ou 
Gharagou dans le diftrict d’Oudinsk. Il y a des fontai- 
nes qui contiennent beaucoup de fèl laxatif; une froide au- 
près de la droite de la Volga 14 Verftes au deflous de 
Tzaritzine; & deux chaudes de la même nature auprès 
du lac de Baikal à Tourka & à Schamanskoï. Des eaux 
Jouffrées , nous en pofledons des froides auffi bien que 
des chaudes ; des fources fouffrées froides nous avons 
à Kloutfchie - felo auprès de Plrghina à 40 Verftes de 
Koungour ; & à Sergievsk auprès de la Volga; les four- 
ces fouffrées chaudes font fréquentes à Kamtfchatka , & 
autour du lac de Baikal 4 Kotelnikova & a Karga, enfin 
dans le gouvernement d’Aftrakan 4 la droite du Terek 
à Bragoun, à Devalkireghente & à Iffezou, qui font 
alcalino - fouffrées. Une ‘autre fohrce alcalino - martiale 
merite d'être récommandée par préference ; elle fe trouve 
dans le Caucafe j auprès du chemin ordinaire de Mos- 
dok à Ananour en Georgie à 140 Verftes de Mosdok & 
aix Verfles du petit village de Kobi vers le fud; elle 
eft connue: chez les habitans fous le nom Goubta. Le 
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priricipe aéré-ou gazeux; le vrai earactére des eaux médici- 
nalés, eft très abondant dans cette eau de Goubta, de forte 
quelle: picque la: langue & le nez d'une maniere très 
fenfible € peut - être fans pareille. Par le gout on..di- 
ftingue plûtot le principe alcalin que le martial , tant 
iL-eft» fubtil. 

Toutes ces eaux méthodiquement employées ne 
manqueront pas d’être utiles aux malades, qui fe trou- 
vent dans leur voilinage. Mais. pour y faire le voyage, 
ou pour les tranfporter aux Capitales il ny a que les 
fources alleguées dans le gouvernement d’Aftrakan qui 
à ces deux égards attirent toute attention. La fource 
dans le yoifinage de Tzaritzine peut remplacer les eaux 
de Pyrmont; la fource auprès du Terek à Bragoun fa- 
tisfera dans tous les cas, où on eft accoutumé de cher- 
cher de fecours tant a Carlsbad , qu'à Aix la Chapelle 5 
la fource de Goubta dans le Caucafe rćunit les principes 
des eaux de Selters & de Spa & peut. être dubftituće 
à celle ci; elle pourroit principalement devenir falu- 
taire pour les malades qui fćjourneront aux bains chauds. 
auprès du Terek, car le chemin qu’on.a.ä faire pour 
la tranfporter jusqu'aux bains n'importe que 280 Verftes, 


Reconnoiffant Pindulgence d'un Auditoire auffi illu= 
fire , je vais finir mon difcours. 1l na d'autre merite 
ue celui d'être un commentaire , quoique. fort. impar- 
hit, des paroles ćnergiques écrites par la. propre main 
de SA MAJESTE IMPERIALE notre AUGUSTE. LE- 
GISLATRICE dans l'inflruëtion pour la commiffion char 
ee de dreffer le projer d'un nouveau code de loixs ce 
font les $.$. 607, 608 & 613, qui fuivent: 


“ 1] eft du dévoir de l'Economie de trouver les moyens 
s d'encourager les poflefleurs 1):4 mettre en valeur les terres 
de 

» 
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„ de toute efpece, quels qu’en foient l'ufage & les pro- 
„ ductions ; 2) à tâcher d'augmenter & de multiplier les 
» bois, les arbres & toutes les productions qui couvrent 
„la furface de la terre; 3) A multiplier la race des ani- 
„maux de tout genre & de toute efpece, qui marchent 
„ fur la terre & qui volent dans les airs, qui fervent 4 
» fertilifer la terre & quelle nourrit à fon tour; 4) à 
» emploïer A leur profit les métaux, les fels, les pier- 
„res & les autres minéraux cachés dans l'intérieur de 
» la terre, & que par nos travaux nous arrachons de fon 
» fein; 5) de même les poiffons & tout ce que renfer- 
» ment les eaux. ,, 


„ Voila la bafe € le fond du commerce. Par le 
„commerce toutes ces chofes entrent dans la circula~ 
„tion de PEtat, ou bien fe portent à Pétranger. ,, 


„Un commerce bien reglé & foigneufement ad- 
»» miniftré vivifie tout, foutient tout. S'il eft extćrieur, 
„ & que la balance nous foit favorable, s’il eft intérieur, 
» & que la circulation ne rencontre point d'obftacle & 
» Wait point d’entraves, il doit dans Pun & l’autre cas, 
» neceflairement procurer Pabondance univerfelle & per- 
» manente de la Nation. “ 


La SAGESSE LEGISLATRICE a parlé —— & je 
me tais. 
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